
Xlll e Annie

	

N" 78 Novembre-D&embre 1932

rase.
Parmi le thym st la

rose's Le vieux berger 249

LA MO N N ERlE (la: . )

	

L'Ile de Bewail, r6elt de
voyage. (illuatrk) . . . . 266

COLONNA fir GLOM-
LINA (Ot'aral)	 Le gtinéral Constautint, 277

FRANCESCMNI (j*c q ,) . La ',voile de Cabanuli . 201
AMBROS1 (A .) . .

	

.

	

La question du tltIsen-
vlavement	 âfll

Hibliogruphie et Nouvelle*

NATAI .I	

SOMMAIRE



' ttta'lI(:

	

t,ürtSi• : A :VCit:NNI? E'1' MODERNE

A NOS LECTEURS

	

.t,a Ileteree :e U!e is Corse, fondée eu

	

1 ) :ir
tient h l'écart rte toute question perlitique et no se soucie que
dos questions ïsc:-iesretiti+lttes et économiques relatives il la
{irtlUelee iter fraut, ; .u.isce . (.'est une publication illustrée de 48
puNY es, au moins ut paraissant tous lees deux mois, soit six
Illltili?r'Qs par' an.

l~t Direction, tuu ,jentrë3 rle€+irr+rise da conserver ù cette Re-
Vile son carrictdre.e del vul ;;itrislrtion des questions corsas,
Inairttieut, puler les anciens abonnés Us prix de quinze francs
(Prame et tlaorrius) et vingt francs (étranger), comme mcun-
tana de l' aUormenent atiuuel.

Toutefois, la Direction, pour lr.ri permettre d'acnroltre
l'abondance du texte et de l'illustration, aceepte volontiers
que les abonnés pintent sputd,miément leur versement h,
vurç/t et iz e'i7iret-cinel francs CMBIIte les nouveaux,

Elle leur demande tlttvautage ' c'est de communiquer la
Revue et de recruter des abonnés . Plus le nombre on sera
grand, plies 1'ir ► rl .,urtt.rrrce du périodique augmentera.

Kale accepte enliri les offres de pril ► licil é commerciale
(te+niltes rouges) dans le seal but de couvrir en partie aea
dépenses . l4e,i trrrifs, Identiques rL Ceux des autres Revues,
sont de te()(i trafics pour une page annuelle, de 250 /mes
po7er"rcnes deuil -page, de t e1t) / rceeecs pour un quart de peega.

Mutin pour faciliter cette publicité aux petits cnrrEmer-
c:auis, ellta leur offre tin tiuitii+fne ► 1e ; tsae pour cinquante

tr,rne :.i liar an.

Comment mourut Napoléon, LE MYSTERE DE $AINTE-
HELENE, lerrr le O r de Mets . ~ 1,'siuteur- a eu l'excellente

idée de reiutsir less toms articles qu'il avait confiés sur ce -
su-jet i1 . notre Revue, de les .; resrnpltstar par un dncuuleent, rmpor-

. tant et, d'en faire une eilril,,6eitc eet lri7:-ueuse lirfichuro .de t3p pa-

Kas, itvec pl=rne :heea hors texte, 1,'edition sur papier de luxe .

est iT eitd tee . tli francs belges, l ' lee:lit:ioit sur papier parcheminé

i`x1 ft~a rie ;s . lsL etr :ratrrii e t+' rr a l'auteur ir Anvers, en versant le

fïinUt.itnt

	

;,err netilltd.o-'uur,rirt- 1t12 .804 Anvcr : .-llnurse.

DIRECTION

Prato ou A . AMBRûSCaR, 1 26y Ru Magma 1e Prim, PARIS (Vl')

	

Pool* $i3.42 —

	

z gastein 34-26



CORSEREVUE DE LA CO1A5~

	

ANCIENNE ET MODERNf~

	

,d'.
--	 _	 ---

	

~

" PARfVII hE THYM ET hA ROSÉE"
(CHEZ LES BERGERS)

Troisième Partie

1

~lni~ r nt!n, cure de solitude et de silence, oir l ensses-
lu mieux laite qu ' ici ? Lette paix g lue tu es venu chercher
ici, ne 1'J' as-tu pas trouvée ?

Je ne dis pas nou, encore qu'elle ait failli être troublée
perce que ,l'avais fui . On a dépêché ici deux individus n rame

policière . Ma retraite intriguait inquiétait . Comment le po-
Iiticieu concevrait-i1 qu'on soit jamais dégoiite du cloaque
dont il fait ses délices ? C 'est le propre des Aines basses de
prêter aux autres leur bassesse . ft toute évidence, je pré-
parais quelque retour de mon He d'Elbe . II erit été souve-
rainement imprudent (le me perdre de vue.

Les deux limiers ont rôdé autour de rua demeure . Ils
m'ont vu bucoliquernent catin té dans l'herbe, l ultus in

uitttbra, l'ombre de cerisiers sens truquage, chargés de fruits
sons venin . Mais ce livre que je lisais ? C'était. peut-être

Machiavel.
Ils out questionné les bergers . Jusqu ' at quelles heures sus-

pectes veillais-je ? Quelles visites nocturnes recevais-je ? Les
gens qui venaient nie voit' n'avaient-ils pas des figures de

conspirateurs ? Ne tenions-nous pas de secrets conciliabules?
Ils sont apparemment partis rassurés, puisqu'ils ne sont

plus revenus . S'ils étaient revenus, j'aurais quitté ces lieux
où, j'en conviens, -- cette alerte à part, qui, un instant, re-
mua nies dégoAts et rouvrit mes plaies -- je jouis d ' une ab-
solue tranquillité.

Mais tu sais couture le coeur humain est insatiable . Je
n'eus pas plus tôt la paix, qu'il me fallut encore autre chose.
J'ai voulu la poésie.

La poésie ! la poésie ! Quoi de plus vain que de l 'aller
chercher ? Noirs ne trouverons jamais que celle que nous
portons en nous . Et qui ne la porte pas en soi ne la trou-
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vera nulle part . Elle est le privilège de certaines Aines et
non la parure (le certains lieux . II n'y a pas de lieux, mais
seulement des natures poétiques.

Ah ! que voilà un paradoxe . S'il est bien vrai qu'il
n'existe pas de lieu, sur la terre (si beau qu'on l'imagine)
qui sache émouvoir une âme sans poésie, et s'il n'est pas
contestable non plus qu'une nature poétique réussit à tirer
d'un lieu partout, et jusque du spectacle le plus banal, la pure
essence dont elle s'enivre, comment n'accorderait-on pas que
certains lieux, certains l'aysages, certains horizons privilé-
giés sont infiniment plus aptes que les autres h mettre en
état de grâce -une nature poétique ?

- Eli ! bien, mais que te faut-il donc de plus ? Ces belles
montagnes, ce ciel pur, ces gratins limpides, ces frais om-
brages . ..

- Je les aurais trouvés ailleurs . lle même que ,j ' aurais
trouvé ailleurs cette paix de l'esprit et de l'âme qui m'était
devenue nécessaire . Si je me suis retiré chez les bergers,
c'est que je pensais m'y abreuver, par surr•ru1t, h même la
source et dans toute sa fraîcheur, d'une certaine forme de
poésie, la poésie proprement bucolique.

- Et alors ?
Je m'avoue déçu . La poésie (le la vie pastorale ne serait-

elle qu'une fiction ? Comment le supposer, alors que Théo-
crite et Virgile l'ont si profondément sentie, qu'après des
millénaires et fût-ce à travers la plus médiocre traduction,
ils nous en procurent encore tout l'enchantement.

Si la plupart des églogues -- pour habile et même raffiné
qu ' en soit l'auteur — font songer à des fleurs artificielles
mi nous laissent la fadeur des fruits venus en serre chaude,
il me suffit de relire celtes de Virgile ou de m'en réciter des
passages que je sais par coeur, pour en ressentir — comme
dans un miraculeux retour à l'enfance du monde -- une.
impression (le rajeunissement, de vie primitive, de naïve
simplicité, d'eaux printanières où il me serait donné de
me tremper.

Cette impression - que je présumais devoir y être plus in-
tense encore — je reconnais humblement que je ne l'éprouve
pas ici.

Me. manque-t-il donc quelque chose ? Ou plutôt ne serais-
je pas affligé de quelque étrange perversion ?

J'oserai citer un poète trop injustement décrié, sans doute
pour avoir été trop légèrement élevé aux nues.

Te rappelles-tu dans « Chawterler )) cette villanelle du ros-
signol qu'interrompt si vilainement le chœur des crapauds ?
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Le Rossignol
Je chante, rar les ciels trop beaux,
Le soir qui tient 'dans la venelle . ..

Le Choeur des Crapauds
( ;'est nous qui sommes les crapauds,

Le Rossignol
I)e trop voluptueux propos . ..
L'air qui seul ire))

	

priuipeuelle . ..
Le Choeur des Crapauds

Noies erevens dans nus vieilles peaux.

I ue scène autalunue se joue en tnoi entre le poète et le
réaliste (font je suis le déconcertant composé . Le réaliste s'est
fait, ô tr op méchant plaisir ! tut souffre-douleur dot

poète . I,e poète n'a pas plus tôt trouvé un sujet de ravisse-
111010 Clue le réaliste (l'une rema rque maligne et désobli-

utante qui fait tomber it plat le transport lyrique -- lui en
révèle l'envers (bunt ait moins quelque aspect) trivial et dé-

coûtant.

LE l'oFTr: .

	

Lait il peine tiré, ô vivante et tie(te neige (lui,
dans la seille . ..

LE RÉ :1I .1s'rr. .

	

. . .(pi(' le chien avait léchée . ..

*
**

Li I'oi:TE .

	

Manche écume (tes toisons . ..
Li ttÉ .u .t''rr,

	

. . . (lue lit tique habite . ..

*
**

I .r: I'ot:TE . (Inde pure où la brebis, en buvant, considère,
d'un oeil surpris et vaguement inquiet, sa trémulante image
renversée . ..

LE RÉALISTE .

	

. . .où elle pissera avant même qu'elle ait
fini de boire . . .

**

LE I'O :TE .

	

O Galatée mes délices . ..
I .i': RÉALISTE	 aux fortes ri-tains gercées . ..

.le ne saurais, sans mauvais goût, insister . Tu m'as corn-
pris . La vie pastorale mêle trop intimement un réalisme dé-
plaisant ht la plus adorable poésie . Il ne m'a pas été donné
(comme h Virgile) de pouvoir songer h la brebis sans en
évoquer l'air stupide et la queue crottée, — au parc, le pu-
rin, — au troupeau, l'odeur ale boric, -- aux terrines de lait,
les mouches qui s'y abreuvent et finissent par s'y noyer, ---
au berger, sans me le représenter qui transperce d'un long
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couteau, le col abandonné d'un pauvre agneau . . . horrible
fontaine de sang.

Mais qu'ai-je dit de Virgile ? Comment croire que ces
détails pénibles lui aient échappé ? Ils les a vus, il en a
souffert -- comme moi . Et ce n'est pas it la bergerie même

parions-le -- qu'il a écrit ses divines

	

Bucoliques » .
I] n'a pas manqué d'attendre que le laid, le vilain, le cruel

eussent précipité au fond de la nappe pure où il a 'misé.
Laissons

	

comme lui

	

la décantation s'accomplir.

Ces bergers même, eu prenant du recul, nr apparaîtront
purins prosaïques.

Innocent travers de chercher h recuuuaitre, dans la vie
réelle, les personnages de nus lectures ! Pourquoi nue flatte-
rais-je d'y échapper ?

En arrivant ici, j'eus une surprise agréable . Devant cha-
cune des deux maisonnettes les plus proches de ma de-
meure, prenait le frais un vieil homme dont l'air de naïve
bonté me ravit.

Tityre ! m'écriai-ie . Et Tityre à deux exemplaires.

Candia'ue pnstyfuafn, tonderrli barba eadebat

Ce diable de vers-1à (je ne sais quel ressort ayant joué dans
ura, mémoire) s'était brusquement échappé de sa petite case
et faisait le diable it quatre pour me rappeler que ' l ' ity re
avait la barbe blanche.

Comme s'il suffisait de la barbe blanche

	

s'y ajorrir'il-i1
11n air de naïve bonté — pour faire 'Favre 1

Tityre est disert et son langage enchante . .1e tentai de
faire causer rues deux vieux . Désappointement L'un qu'af-
flige une surdité totale ne me répond (il ne m'a pas compris)
que d'un bon regard interrogateur et d'un sourire béai.
L'autre, que ronge une tristesse incurable, est le plus taci-
turne des hommes.

J'ai trouvé par la suite des bergers vraiment diserts et la
plupart ont, d'ailleurs, la langue bien pendue.

Ils content bien, ils s ' expliquent mieux encore . Avec trop
de gestes, si vous voulez, trop d'inflexions de voix, tant ils
se veulent persuasifs . Avec des longueurs aussi, plus d'un
détail oiseux, mais avec beaucoup d'aisance et de clarté . Si,
parfois, ils bredouillent ou semblent obscurs et comme em-
pêtrés dans les détours d'une pensée dont vous diriez qu'elle
ne se retrouve plus, croyez-m'en : ils le font exprès . Et
quand vous découvrez où ils veulent en venir, vous n'avez
pas assez d'admiration pour leurs savantes stratégies.

Ah ! certes, (si tant est qu'ils soient autre chose que
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M . Jean (buco, accoutré en berger) ceux de Haute Provence
sont autrement pittoresques, émouvants, et — c'est le mot
-- poétiques ! Bibliques plutôt que virgiliens encore que
la Haute Provence ait un ciel plus pur et, dirai-je, plus la-
tin que celui qui se mire dans le fleuve mantouan, — ils
parlent comme les prophètes hébreux et leur langage fait
songer it un sombre temps d'orage traversé de fulgurations
magnifiques.

Mais ils vous laissent l'inquiétante impression de brutes
inspirées que la folie frôle.

lies nôtres unt de solides caboches bien équilibrées, de ma-
toises cervelles pleines de bon sens, calculatrices et utilitai-
res, bien rompues aux subtiles escrimes (trop souvent de-
loyales) de l'intérêt qui se défend ou qui entreprend . ..

Mais ne cherchez pas, dans ces madrés compères - - infi-
niment plus proches de Renart que du gentil passereau
chanteur et de Maître Pathelin que (I'Abth(esibée - l'ingé-
nuité du (sum o , la jeunesse de l'imagination, la fraîcheur des
intptt ssiotrs et des images - de tout quoi la poésie est faite
-t plus particulièrement la bucolique.

Il faut (tien comprendre ceci : le berger sartenais n'est
pas cunune ces pares des hauts Alpages ou ries paillages
cévenols qui

	

coupés par l'altitude de toutes communica-
tions avec le reste du monde passent des mois et des mois
sans voir figure humaine. S'ils parlent, ce n 'est qu'rr leurs
bêtes qui ne savent pas leur répondre . Seuls avec ce Dieu
ale 1'Ecriture dont ils reconnaissent la présence et saluent
la parfaite iuulge dans une formidable nature sans tendresse
qui ne se détend que pour se revêtir de la splendide majesté
des nuits étoilées, ils passent des saintes terreurs aux divi-
nes extases . Et ainsi paraît devoir s'expliquer l'intense poé-
sie d'un tour biblique qui éclate en torts leurs propos dont
M . Jean Giono dit n'être (mais faut-il le croire ?l que le trans-
cripteur très fidèle . ..

Peut-être, dans son désert du Pilosorm u, le berger niu-
lais . . . Mais non, le berger du Niole qui promène (et c ' est,
ainsi qui je le connais) de village en village, avec ses petits
frontages carrés d'une indicible puanteur, sa barbe rude,
sou oeil plein de malice et . sa faconde joviale, n 'est pas moins
dans Ir train que le berger de chez nous, - ce train symbn-

1.ique de la « civilisation „ dont les vapeurs sont aussi funes-
tes à la poésie bucolique que l 'haleine des autos aux ten-
dres marronniers des boulevards.

Il n'est pas jusqu'aux intrmnents, aux formes et aux ges-
tes de cette poésie qui n 'aient complètement disparu .



254

	

REVIT' DE LA CORSE

Au temps de mon enfance — qui n'est pas si reculé
vous n'eussiez pas rencontré de jeune berger qui n'eùt sa
Mate dont il jouait à ravir.

Toute cette montagne résonnait d'airs rustiques et les cha-
lumeaux se répondaient l'un à l'autre quand ils ne se met-
taient pas à plusieurs, sous le frais ombrage d'un hêtre,
pour répéter la sérénade qu'ils donneraient, la nuit venue,
aux petites bergères.

.1 pasturi.a (1) avait ses nombreux rimailleurs pour qui les
fêtes et surtout les mariages multipliaient les occasions de
se rencontrer . Ils y obtenaient des succès très flatteurs en
disant ou chantant leurs rapsodies . Ceux d'entr'errx, qui
avaient le don d'improviser, se donnaient le défi . Et c'étaient

à la grande liesse de l'assemblée

	

de véritables tournois
poétiques, « ti rhiansa r nrrisporrdi

	

nour corse de ces
chants alternés ,i que sont la plupart des églogues virus-

lionnes.
Et je veux bien accorder qu'il ne s'y échangeàt guère que

des pauvretés, sinon des calembredaines ; ruais le cliquetis
des rimes y était n, des assonr)ances qui sauvait tout -- et
aussi (à défaut du parfait bonheur) la promptitude de la ri-
poste . . . et mon Dieu ! (laissez-le moi croire) plus d'un trait
d'esprit bien venu, plus d'un sentiment vrai qui, ayant trou-
vé son expression juste, s'en allait tout droit faire, sous des
affiquets rustiques, la divine blessure qu'nne reine envierait
à la plus humble bergère . ..

il y eut donc ici, autrefois - et même naguère une
poésie pastorale qui valait ce qu'elle valait (et probable-
ment pas grand'chose) riais qui procura à de nombreuses
générations, nn divertissement qu'on ne saurait, sans faire
vraiment lrup le renchiri, h•ouvc+r iuépri,ahle . ..

Elle n 'est plus . ..
J 'avais rêvé de voir ces jeunes gens le pasciali a de

beaux adolescents fort sympathiques dont la tenue pleine de
réserve n'a rien (je le note avec plaisir) de cette grossièreté
que le préjugé public porte à leur supposer . . . — j'avais rêvé
de les voir vider, en « chants alternés s quelque rivalité
amoureuse, se disputer poétiquement - Ménalcas contre
Mopsus, Thyrsis contre Corydon, Damon contre Alphcesi-
bée — sous les beaux yeux, pour les beaux veux de leur
Amaryllis.

Ils se réunissent torrs les jours . Et quand ils ne chevau-
chent pas les cerisiers de mon beau-frère ou ne taquinent

(1) L'ensemble des bergers .
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pas la truite dans les poches d'eau du fiummu, savez-vous
ce qu'ils font ? .Ml ! << jeux rustiques et divins » du poète,
c'est bien tl vous qu'ils pensent !

Sur la petite place de Tityre le sourd ou de Tityre le taci-
turne, il une table grossièrement équarrie, ils font des ma-
nilles et des seope - et des réussites -- interminablement.

Inutile de vous dire qu'aucun ne cache (car s'il en avait
une il la cacherait comme un ridicule) de flûte dans sa poche.

En fait de musique, j'ai entendu un soir les « flon-flon »
affreux d'un accordéon - d'un accordéon ! — dont jouait
avec une sorte de frénésie démoniaque, une espèce de ba-
ladin qui, ayant enlevé une petite bergère du pasciali, --
Voyez où nous en sommes ! •-- fêtait du hoquetant tumulte
de son barbare instrument, le pardon -- enfin obtenu ! -
des pauvres parents résignés au fait accompli.

Il ul'a été révélé que la bergerie compte, au nombre de
ses habitants, un homme singulier qui, non seulement serait
poète .L ses heures et poète excellent - mais qui, ayant
succombé h la nostalgie de la vie pastorale, serait retourné

de la colonie où il avait, parait-il, une « situation » lu-
erative,

	

pour être berger comme son père.

Il est maintenant irn. piaghia, me dit-on, mais il ne tar-
dera pas it monter ici.

Je brûle de voir ce phénomène.
.le l'ai vu.
(j'est (8 surprise I) un ancien condisciple que j'avais perdu

de vue.
Il se rappelle rr mon souvenir où il s'était si complète-

ment effacé, que

	

quelques détails précis qu'il me donne
le n'arrive qu'il g'r :nul'peine è l'identifier parmi la foule

maintenant confuse

	

des camarades flue j'eus jadis au
cours complémentaire de Sar1.è.

L'heureuse mémoire — que je lui envie ! Tl a retenu leurs
traits et leurs noms . Tl sait ce qu'ils sont devenus . Il re-
marque avec un soupir, qu'ils se sont toits passablement

tirés d'affaire et qu'il n 'y a que lui qui ait « mal tourné ».

Comme il dit « mal tourné ,, ! Est-ce lA l 'homme qu'un
revirement spontané rendit ir la vie pastorale ? Timidité ?
Pudeur ? Méfiance ? Il n'aime pas h parler de lui, il paraît
séné et même contrarié que je m'ingénie il 1't amener . Il
sait que j'écris et me rappelle mes livres en termes qui ne
me permettent pas de douter qu'il en a hi au moins un . Ne
voudrais-je pas faire de lui, par hasard, un sujet d'étude ?
Ma curiosité d'homme de lettres se serait-elle portée sur les
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singularités de sa vie ? Il se replie sur son secret pour le
dérober h mes investigations . Comme la jeune fille ramène,
sur sa gorge, ti nt pan de son écharpe dès qu'elle a surpris
l'indiscret regard qui s'y coulait . ..

Sans doute en est-il de lui cousine de tous ceux qui ont
leur légende . Leur histoire est toujours moins belle.

Il semble bien qu'il ne soit pas vrai qu'il ait quitté une
situation ,~ ineratI're . Dans la colonie d'où il est revenu, il

en était encore il la chercher . Mais, avec la borure instruction
qu'il a, il n'eût pas manqué de trouver . S'est-il découragé
trop tôt ? Ou a-t-il succombé hr quelque crise de « mal du

pays „ ? 11 y ent probablement de ceci et de cela dans son
retour an bercail dont je n'oserais assurer uu'il ne se soit
lias repenti.

Mais, par un offert de volonté, et leur ne pas trop faire
mentir• sa lég e nde, il se raidit dans son rôle de fils, un ins-
tant égaré, qui fut sensible au reproche

	

et répondit ~r

l'appel

	

de sa terre,

Le voile redevenu bucrger . Sans plus aucun espoir, ni
(semble-t-il) ate-line ventilé d'ètre jamais autre chose . ITn
berger instruit . ..

Et je tue pose celle tinestinn : si le savoir qui lui reste (car
il avoue ,rvoir beaucoup oublié) lui procure quelques satis-

factions, rtueltiues joies ou si ce n'est pas plutôt une source
d'amertumes . ..
' Lit-il ? Quelle lié vre désai :usée il crue fait ! Et le temps ?
Et que lire ? Et, d'ailleurs, h quoi bon ?

Mais s'il ne lit pas, du moins . . . cherche-t-il dans la réfle-
xion solitaire . dans la poésie peut-être . ..

A ce mot, il a un imperceptible mouvement de arise en
gante . Alors, je perds patience . Et las de tourner en vain
autour du pot, de ce vase trop précieux où il enferme son
secret qui, maintenant m'irrite , pan ! je le lui casse sous le
nez.

Est-ce avec rnoi, son ancien camarade, qu'il va faire mys-
tère de co que personne n ' ignore ? Et je feins de me souve-
nir qu'au temps où nous partagions d'austères piltures, il
s 'y dérobait par de fréquentes rencontres avec la Muse, --
furtives, ruais (comme les amours trop juvéniles) de tous
connues . . . Le jeu divin de cadencer les mots et d'accoupler
des rimes n'est pas de ceux dont on se déprenne . Qui a rimé,
rimera . Et puisque poète il est, qu'il me lise plutôt, ou me
dise des vers de lui . ..

-- J'eus, me répond-il, cette faiblesse de rimailler . En
français, en corse -- et plus en corse qu'en français . J'ai
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écrit ou improvise toutes sortes rie vers . Je me suis mesuré
(ails le aux improvisateurs les mieux
doues . Mais c'est fini !

Quoi ! il ne rime plus !
Plus . ..

Du nroius, a-t-il transcrit sur quelque carnet qu'il garde
Itrecieuseutent, le meilleur de sa production . I1 nw fera la
laveur (le uii iii 'rit' ce carnet.

- Je l'ai bridé.
Cumulent le croire ? 1)e toute evidence, il crains la rigueur

dt. ma critique. J'ai toutes les peines du monde à lui faire
dire quel etait sort genre de prédilection.

La satire !
1l n'V a pus (le ruots pour rendre ma surprise et mou de-
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o, CI OMS Sat .l rés, u Uriw/i ' 'gae

	

1,11 rrllae

	

dans ce pays de bergers, vnus ne trouveriez qu'un
seul peéte . (lue dis-je ? 1'n poète qui u perdu la foi, un poète

s'est demis. El savez-OaIS ce que pasteur il ne
rougissait pas de préférer it vos pipeaux lt"gers ? Le fouet

de la satire . Fuis, ô Muse bucolique fuis ces lieux un j'eus
it grand tort de te convier .

ll

Une chose, .pli m'a tee( de suite frappe, c'est le nombre
extraordinaire de s'abrutis' qui sont ici ait repos, brancards

terre, sur les deux côtés de la route.
Il y en a beaucoup plus que n'en peuvent posséder les

habitants du pasciali . C'est ici, semble-t-il, comme la gare
rie Lyon ou plutôt le dépôt central de ces véhicules.

On ne saurait douter qu'ils n 'y soient pour quelque temps,
a voir comme ils sont protégés du soleil qui en disloquerait
toutes les jointures. Jantes, rayons et moyeux de roues sont
enveloppés d'un épais appareil de fougère - que l'on arrose
même de temps à autre.

Mais pourquoi tous ces véhicules ?

Voici un berger qui arrive de la piag/ia . Il s'arrête juste
devant le perron où je suis assis au frais . Il est en manches
ale chemise, il a chaud, il transpire ;' il a sur lui toute la
poussière du long chemin qu ' il a fait . C'est cependant sans
apparence de fatigue qu'il saute de son cabriulè et en enlève
le chargement qui consiste en quelques sacs de blé . Il dé-
telle, débarrasse des harnais, le mulet tout trempé de sueur
et lui passe, derrière les oreilles, la courroies d 'une musette
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d'orge. Tandis que l'animal affamé, y enfouissant sa tête,
se met i ► broyer la bonne provende, lui, range son cabri2dè
sur l'un des côtés de la route, en abaisse doucement, jusqu'à
terre, les brancards que la canicule a rendus cassants, puis,
ayant coupé de la fougère — qui paraît être ici le coton hy-
drophile pour véhicules — il en enveloppe les deux roues
(et vous diriez rur infirmier) d'une manière de bandage ou
de pansement.

-Après quoi, chargé de tous les harnais, il va vers une pe-
tite remise que mon voisin, le bon vieillard taciturne a eu
l'ingénieuse et louable idée de bâtir è côté de sa nmisori-
nette, pour y loger (et ce n'est pas gratis) toute une nom-
breuse clientèle d'hôtes en cuir qui font ressembler la bonne
auberge h une boutique de bourrelier.

Notre berger y entre et, bientôt, en sort avec un tilt.

Son mulet restauré et désaltéré h la proche rigole
d'arrosage - - il lui mettra ce bat . Un, deux, trois sacs de
blé sur ce hî►t . . . (On reviendra prendre ce qui reste).

Le mulet est chargé . Hautes les oreilles, alerte encore,
il s'engage --et son maître le suit -- sur le sentier de l'Alla
pianu . Car 1' :111 ► i piani/ n'est relié à la route nationale que
par quelques sentiers dont le plus important est celui-ci.
lin chemin muletier qui s'embranche sur une route carros-
sable . . . Nuus sommes juste à la bifurcation . lei, l'on laisse
les rabriulr et c'est pourquoi il y en a tarit pour pren-
dre le boit . lei, les bêtes de trait deviennent bêtes de somme.

Et je suis des yeux ce berger que son mulet précède.
Quand le mulet s'arrête pour souffler un peu,

/,n 1 fait l'homme pressé d 'arriver avant la nuit.
Et il y a, dans son exclamation impérative, une affectueuse

muance d'encouragement.
Les chemins corses qui sont très accidentés passent

souvent sur des ruchers dont les sabots ferrés des bêtes, les
chaussures ferrées des gens ont comme raboté et poli le
dos, c'est ce que nous appelons und ehiappa.

Or (notre langue a ses curiosités) un fer à cheval s'appelle
aussi trna ehiappa . He la rhiappa à la rlriappa (encore
qu ' elles portent le même nom) les contacts sont difficiles et
plus d'rm accident s'ensuit.

11 arrive qu'une rhiappa glisse sur une ehiapp a, -- un
des fers à cheval du mulet sur un de ces rochers frustes.
L'équilibre de l'animal est tout è coup rompu.

– Torrs l cri le berger -- toujours vigilant — en se por-

tant au secours de sa bête qui fait un terrible effort noir se



l' :\ItJll LE 'l'l1Y\I ET I ..a Itl15El'.

ressaisir . Il T'épaule, il l'aide it exécuter le pruulpt rétablis-
sement.

Dans le silence du soir, sa voix est d'une resonumce sin-
guliére . I,es voilit, homme et hête, au haut de la montée.
Ils disparaissent . Dès lors, c'est ma pensée qui les suit - ou
plutôt, les accompagne . I,e chemin descend jusqu'au fiunl-
lu i pouf. — longtemps le longer . Nous t r aversons le

ruisseau de I'ald/I bughiet qui, quelques mètres plus tas, se
perd dans le /ittniiim.

Et c'est l'exténuante, la deconrageamte tilumtée etl hélice
de 7 'arllill'h/.

Pour exprimer l'extrême fatigue (Ill voyageur qui n'en
peut plus, nous disons ((simule f'Ile a ses curiosités, notre
langue a ses trouvailles) :

- ' l ' a MISSI/ MI rbir(hiNFlll (titi pas et ttu éntiss,•-
l Itent).

:Ainsi en est-il du pauv re mulet . Chaque pas

	

lui l'ubll e

il un tour de force lui arrache tut han 1 it faire éclater ses

flancs tumtultueux . Et de péter, mon Dieu t (le tellement
péter que c'en est touchant . Comme si les satisfaction,
de l'échappement lihre allégeaient sa peine . Cumule si les
coups de t'umpette répétés de ses entrailles soutenaient son
heruigtte effort

(vais Iout a (tue fin , et mémo une utnmtee ourse . I,e (mu-
let s'arrête, il respire pruf'uudenteut . Il a vaincu . Mais it

ruisselle de sueur . Holz tnaitre le laisse souffler, le louchon-
ne d'un frais tampon de fougère, le gratifie de gtlelqut',
tapes affectueuses sur la croupe . Et le bon mulet, touché.
commue ragaillardi par cette caresse, n'attend pas qu'on lui
dise de reprendre sa marche.

La route qui, désormais, montera it. peine, fait - sinueu-
se — toutes sortes de gentillesses et de grâces. Comme si

elle le disputait au fiuninlu dont elle suit le cours et qui,
tout proche de sa source, n 'est ici qu 'un ruisseau . . . (un i ►et
enfant gazouillant et vif) . Elle en t r averse les affluents .gtit
sont des ruisseaux encore plus petits, plus clairs et;_-Dlï-ii •~~ .~,
gracieux encore, aux rives ourlées (c'en est la pr,>,yfëra ,ap-
parition) de ce gazon miraunlenx qu'on nomme uiefghidl~C . ..

Nous avions lais(' il notre Fauche, dans la tc idr

	

1;d' 'e

des fougères, la bergerie de la Fi.csii . Il y a ma

	

ni'

	

nttf
d'un indice que nuits appruchous d ' un lieu hait(

	

0,,f Cd-ce .
que cette alacrité d'allure, toute nouvelle, du mut

	

tri

	

Ie
V

que, tout it l'heure, délivre de la somme et du ha , . .j S~ . ,•~
roulera dans la terre fraîche. Et voici, parmi d 'énormes
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rochers gris, de grises cahaues eu pierre sèche, couvertes
de copeaux et de grosses pierres . C'est branlent.

Mot qui signifie : la fraisière . Mystères de l'onomastique!
Vous chercheriez vainement ici la vivace et prolifique plante
trifoliée aux fruits de corail . Peut-être s 'en trouvait-il aux
temps reculés où les a lieux-dits » reçurent leur nom de
baptême . Mais il est plus probable qu'il n'y eu eut jamais
qu'art temps des fées ott des naïades . Et mon imagination
vagabonde écuyère de la fantaisie

	

de sauter sur cette
idée-lit.

A la place des grands rochers et des masures sordides,
brillent les rubis innombrables d'un champ tie fraises mû-
res . D'adorables formes blanches se haissent vers ce tapis
de délices et des g rains divines font ce même geste élémen-
taire dont la gr :lce m 'enchante, de porter l'exquise pin gre il
des bouches gourmandes et mutines . Espiègleries, rires
frais . . . Ce sont, évadées de leurs chantantes item s, les naïa-
des de tes sor_urces, b montagne ! Et tout it coup, panique,
cris éperdus, grêlées, scènes (le rapt dans le jus et le parfum
des fraises écrasées . Les satyres sont venus . ..

Et voilit cc que c'est que rte suivre, dans une mythologie
Met 'laine, une imagination déréglée jusqu'au dévergondage.

le ne ret r ouve plus tri mon millet, sans doute en quête
d'un lieu frais oit se rouler, ni ruait berger qui doit s'être
laissé choir de fatigue sur un billot de hêtre, en attendant
que sa femme lui apporte la grande écuelle pleine de soupe.

I'n sentier tua mené it la fontaine du hr~,cclali que quitte,
contnte j'y arrive, sa tinrgda débordant sur la tête, une
jeune Itargère . Et si la pastourelle n'a pas de beaux traits,
elle me séduit, du moins, tandis qu'elle s'éloigne, les deux
mains appliquées aux flancs de sa seille et les deux bras eu
anses d'amphore, par la souplesse de sa taille et l'harmo-
nieux balancement de ses hanches aux rondeurs sans dé-
fauts.

C'est une humble fontaine du type le plus commun et,
dirai-je, du type classique des humhles fontaines qui désal-
tèrent le passant le long de nos sentiers.

Au hoed d'un agreste chemin tant soit peu fréquenté, une
eau s'épanchait-elle ? I nosei rnaijori avec ce sens de la
solidarité qu'apathiques dévûts de I'Etat-Providence leurs
descendants ont . si complètement perdu — nos ancêtres,
dis-je, captaient le précieux filet de fraîcheur. Et en ce lieu
(architecture sommaire, mars d ' une rusticité charmante)
s'élevait

	

pour des siècles – une fontaine.
Voici un ocehj . Vous ai-je dit qu'en corse - ou faut au
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moires dans notre dialecte de l' .1//a Ruera il n'y a qu'un
mot pour désigner une petite source et l'organe de la vue ?
Oui, dans notre tangue -- n'est-ce pas qu'elle a sa poésie '? -
une source s'appelle un mil . . . Sans doute, à cause des lar-
mes . ..

Voici donc un omit', une source . Elle sort d'un trou, dé-
hiscence profonde et mystérieuse d'un rocher ou du sel.
Sur une plate-forme en pierre sèche, en a pesé et bien calé.
;i la hauteur du point d'affleurement de l'eau, une dalle bien
polie, travaillée au pic et ii la pointe, qui s'allonge et s'a-
chève en bec . Au centre, se creuse --- bien arrondie - une
cuvette d ' un partent, en ligne droite et clans le sens de la

longueur, deux rigoles dont l'une va recevoir l'eau et l'autre
I ;r déverse.

L'humidité qui

	

transmuant en pierres précieuses les
feldspaths dei granit - enrichit ce mufle de pierre d'éme-
raudes et de rubis, lui fait, it la longue, une ruisselante
barbe de mousse (mais plus ample est la barbe, moins bon-
ne - assure-t-on -- est l'eau) . Iin passant ingénieux lui a
Iris au bec - tel un porte-cigarette it ht lèvre d'un fumeur
une feuille d'ellébore qui, faisant office d'un tribut dont elle
rappelle vaguement la forme, éjecte la frémissante gerbe
liquide.

Telles smut, en général (je vous laisse it imaginer le cadre
toujours agreste) nos fontaines champêtres : et celle-ci n'a
garde (le se singulariser.

Elle passe pour une des plus fraîches qui soient.

Pore• nos bergers qui reviennent de la »iag/ria, cuits e1
bronzés par le soleil, la bouche cornée et la carcasse fie-
v reuse, la première qualité d'une eau, c'est (avant même la
légèreté) qu'elle soit fraîche, vrais fraîche à vous scier lei
dents.

J/ i de'm'i ,t (elfe vous tranche les (lents) disent-ils.
Ce qui est, dans leur pensée, la plus forte expression de
l'éloge, la suprême réclame . Et d'évoquer une opération
barbare entre toutes, loin de leur donner

	

comme à vous
ou à moi -- la chair de poule, les porte

	

semble-t-il

	

an
septième ciel.

Il vous arrivent avec de vieilles soifs inextinguibles, d'in-
croyables fringales d'eau fraîche . Ils courent aux sources
bien connues, se ruent (et parfois, transpirants encore) ails
eaux miraculeuses qui, seules, éteignent le feu mauvais
dont brûlent leurs veines . Lèvres altérées, bouches tvide ..
Et de boire, de boire à longs traits . Glue Glou Eperdfi-
tuent . Et d'y revenir . Car ces eaux-là ne gonflent pas . Taret

26i
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elles sont légères ! Et si vite passent-elles au travers des
reins (quel nettoyage !) qu'if peine en a-t-un lm . . . Vous nie
sontpretrez . . . et je vous avais, d'ailleurs, bien dit que Vittel
n'opère pas mieux . ..

Mais que d'imprudents ii qui leur fringale coûte la vie !
On volts parlera de sueurs arrêtées, de pneumonies doubles.
Et comment amener ici un médecin ? Morts brèves . Après
Muni, c'est la funèbre descente

	

par le sentier que vous
connaissez jusqu'it la route carrossable où l'on a laissé
le rahriurll', où l'on trouvera le cercueil . Sur un brancard
improvisé, quatre hommes portent. - bien ficelé` - le mort
dont la tête bringuebale . 'foute la bergerie suit, les hotu-
11's dont beaucoup sont il cheval -- les femmes tolites it
pied . l'.t ce sont d'lurrriblts cris, des invectives it Dieu et
aux saints, des prosopopées délirantes, des trépignements
et les voceri, tout le haïssable pittoresque des funérailles
corses qui se serait déjit perdu si les bergers ne le gardaient
scrupuleusement.

Nous srrutnies ici it l'orée de L1/la /Battu . Ici, la hêtraie
finit qui couvre de ses niasses compactes le versant zicavais.
lies derniers arbres, qui laissent derrière eux la vague d'as-
'aut dont vous percevez la rumeur profonde, se sont déplo-
vés 'r leur guise ''t, ayant de l'espace, ont crû en largeur non
munis qu'en hauteur . Ce sont, pour la plupart, des colosses
magnifiques, pareils, dans { 'armee végétale, it ces géants
pomérarriens que recherchait le Roi-Sergent.

Ils nous cachent (tenez, elle est lit) la chapelle de Saint-
Pierre aux liens, -- un vieux, très vieil oratoire (il date,
assure-t-on de l'an mille) qu'entretient (non moins vieille)
la famille Leccia de 7,icau . Humble construction basse et
trapue, aux pierres antiques rejointoyées de mortier récent.
Tuiles que le temps a noircies, le lichen et la mousse tache-
tées (le gris ou de vert . Une lourde porte, flanquée de deux
petites ouvertures d'où l'on peut voir le rustique autel et un
Saint Pierre sculpté sur bois, d'un art rudimentaire et gau-
che.

Ce lieu solitaire se peuple une fois l'an : le premier jour
d'août. Sous les nobles hêtres, le long d'un petit ruisseau,
st dressent - planches sur chevalets — d'immenses tables
d'un jour . Tous les Leccia de Zicau sont pour fêter leur
saint, l'auguste patron de leur féconde race essairneuse --
et entreprenante avec succès (pensez donc, une famille qui
a Saint Pierre pour protecteur. . .) Et tous les bergers de
l'Alto primai, y viennent — endimanchés et fervents - - de
leurs pasciali aux beaux noms sonores . Ecoutez : .1 Pissa,
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Frarrle/rr, l Croci, I ('arar/drrcr, 1' /'~ryc/nyhici/rc Te/ ;Jin ru-
/r;irr/a, .1 .1/arirraseir.

Le curé de Ziearr dit la messe . I'rocessiou, sellnun sous
les hêtres . Les antes asSniVies, la chair réclame suit di) . Et
si elle le prend ! Ali delà même et bien an deli de son dû . ..
Jlangeailles . Beuveries.

l .itiSsilllt à antre °'anche la hêtraie, ;ravissons cette hau-
leur arrondie . .lusqu'a lit puissante barrière bleue de la
draine (I'Incurline, s'étend (et nous le tenons sorts le regard)
llll vaste territoire où pas un arbre ne pOHSSe all ciel sa Verte
fusée.

Li/i,, /haro/ (car c'est bien lui) est d'une austère nudité.
s i la première partie de son nom dit vrai (il est en effet d'une
altitude (-levée) la secundo n'est qu'A-demi exacte . (,e n'est
pas tune plaine, niais plut6t un Illateall mamelonné . I)ici,
l'un ne voit même que cronl)es, kW(' dos, tltl'épaules . <Arides.
Il n'y puisse goure que plaintes épineuses ; et, rampant de
leurs longues branches tordues, en tous sens jetées, pareils
it je ne sais :lieu patines végétaux ou it des noeuds de
serpents velus, les genévriers aiguisent h ce point leurs mi-
nuscules feuilles dures, qu'ils en semblent tant hérissés de
piquants.

Mais entre ces hauteurs revêches qui nous les cachent, se
creusent, plus nit mains évasés, des vallons merveilleux .
I'elaerr-Ccor, .1 ' I "iyrtofe . . . Il y a même une vraie plaine.

c+ /yrnu'c/'l'rccurrinc, -- c'est-it-dire la plaine de llimreeirt della
Ilocra qui }- livra aux Génois bataille rangée . (L'indompta-
hle vieux prince traqué ne gue r royait, plus qu'en montagne
et il avait ici, au sommet de ce piton formidable qui domine
sa plaine et pareillement consacré it sa Inléllloll 'e, un lnViO-
lahle asile de pierre qui garde aussi son none . Picur.'d'l ;r-
rutccrn, Pi//cl/ d'! rnucciu, ('as/egdn d'l'rrruiccicr . . . Le peuple
a sa façon de faire durer le souvenir d'un homme, autre-
ment efficace que les pauvres procédés, si souvent risibles,
des autorités officielles . Une plaque scellée dans le mur
d'une maison devient vite illisible Ince plaque bleue au
coin d'une rue, on la remplacera tôt ou tard, au profit de
quelque « illustration que l'actualité impose . I .e marbre
périt et le bronze même . . . Mais une légende, un proverbe,
un « lieu-dit » ne meurent pas, greffés qu'ils sont sur le
langage populaire nourri de sèves toujours ,jeunes.

A leur dernier seigneur qui ne flet pas irréprochable mais
qui se racheta par un long héroïsme et une nu)1•t inouïe, À
celui qui dit : ,jamais aux Génois et fit en sorte qu'ils ne l 'eu-
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rent urérne pas it l'état de cadavre, les populations de Film
I?ocre, reconnaissantes, ont conféré l'immu' dité du

	

lieu-
dit

Revenons {r nos vallons, sr nuire plaine de féérie.
La l é e, ici, c'est l'eau.

Elle file, heureuse et claire, au creux (It' ees vallons, cil
petits ruisseaux d'une sinueuse agilité : ou, dans cette plai-
ne, elle prend le plus long, flilme et muse (frétillante cepen-
dant) et s 'amuse àr tracer - eu vif-argent de grandes
boucles qui ne prennent pas garde qu'elles se ferment, se
coupent, s'emmêlent, comme sur le feuillet de l'écolier dis-
trait dont, ir l'exemple de l'esprit, la main

Et cette eau mutine ti.re de sou long sommeil d'hibernant
rr ,jar//hü3/tr, ce gazon nierv eilleux dont je vtins ai parlé.

Oui, dés que les quelques pieds de neige dont ces lieux se
couvrent pour un hiver de huit mois, se sont convertis
mille ruisselets,

	

au chant des eaux, jrari/hiùl,i s'éveille.
El de germer. Et d'étendre sur cette terre pelée, sa belle
moire d'un vert foncé . Il est gorgé de sèves trop longtemps

recluses qui ne se contiennent plus . Il se gonfle, il se bos-
selle . Il va éclater en exubérances végétales pour le clair
acier des faux I Non . Il reste toujours cout, comme si, cha-
que nuit, une tondeuse prussienne le ramenait h la stricte
ordonnance.

Mais il est incroyablement tourin, compact , dru . Qui dn_
ternit que ce gazon ne soit h ressorts, soyeuse étoffe d'un
fabuleux sorrmmie.r? Marchez dessus . Les fins ressorts cèdent,
niais pour - aussitôt - se détendre . Votre pied s'enfonce
dans (ln muon, ruais aussitôt retourne sur sui, romani
refoulé d'un hrusgme coup d'échine par quelque génie sou-
terrain dont il a troublé la quiétude . Et vous allez -- écar-
tant les liras pour ne pas perdre l'équilibre grisé autant
qu 'émerveillé par l'élasticité de votre pas . II VOrrs semble
avoir des ailes aux_ pieds comme Mercure ou Iris . Allez-vous
prendre essor, dans l'air per et trop léger des altitudes ?
Ivresse ! Euphorie ! A l ' arrière-plan, cependant, passe, coun-
me une ombre, avec le souvenir de certaines lectures, une
vague appréhension . Ces prairies fluctuantes ne repose-
raient-elles pas sur quelque gouffre perfide ?

La réflexion vous rassure . Ces prairies vivent sur rare
mince nappe d'eau que retient (et il est solide) le dur granit
corse.

De l'eau, le peu de terre qu'emprisonne, dans ses mailles
extraordinairement serrées, le tissu des racines . . . avec cela,
r~ jarghitll?e est d'une vitalité prodigieuse . Pas de ces fleurs
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variées qui égayent les foins et les autres gazons : il en
étouffe les germes . Il n'y a que la robuste gentiane qui ré-
siste A sa force de constriction - que rien n'égale, si ce n'est
sa puissance de renouvellement.

La brebis qui l'a brouté ce soir (et vous savez connue,
broutant, elle tranche ras) ne reconnaîtra plus, demain, les
ravages de sa dent . Festin miraculeux I Broutez, repaissez-
vous. brebis et chevaux et bovins. l'onr'Yu qu'un été brûlant
succédarlt à un hiver sans neige - niais c ' est si rare I --
ne tarisse les eaux nourricières, plus vous en mangerez, plus
il vsius en sera servi.

Qu'un de ces pore di branla qui, it demi sauvages et mai-
res voulus . harengs-saurs, pourchasse dans lu vase st sous

la terre, le lombric (gibier illusoire), Ipre, de soli groin
infatigable et destructeur, un pore ait fait à son beau ve-
lours, à hr. trame de ses racines, une plaie béante el, diriez-
v ous, i rrép,n ~Ihle . . . Aussitôt notre lurglrrîahu . . . toutes ses
réserves vitales entrent en jell, se prn'tent vers l ' insuppor-
table trou it occlure sans retard . Et vous voyez le jeune
gazon bourgeonner comnnie, après une opération chirurgi-
cale, les chairs sailles . Je vous défie bien (si vous repassez
dans quelques jours) de retrouver l'endroit où il fut fail,
Ilne reprise.

( .e dont ,jurghrrilu paraît s'offusques le plus, c'est dit lit
des ruisseaux qui le nourrissent . Il est le mendiant ingrat
qui abhorre son bienfaiteur et rie connaît pas de repos qu'il
n'ait masqué l'humiliant bleu-fait . Ces profondes rigoles où
résonne la ritournelle des eaux vives, il les prend, dirait-on,
pour de honteuses estafilades . Il a bitte qu'elles se ferment.
Tout le long de chaque ruisseau, il dispose, il pousse ses
verts bourrelets qui, de jour en jour, se rapprochent . En
voici deux qui se joignent, se confondent comme -- pour
l'indissoluble baiser -- deux lèvres amoureuses . Et c 'est un
pont de gazon, un solide pont sur lequel vous pouvez passer
sans crainte . 1)e proche en proche, les bourrelets se rejoi-
gnent, se joignent par-dessus le ruisseau qui se perd,
échappe à la vue . Passerelles, ponts, aqueducs . . . Ainsi l'eau
joue h cache-cache, tantôt frétillant à la lumière, tantôt
disparaissant soirs les arches, les voûtes de gazon.

Oh ! Oh ! Oh I une truite . . . Elle a filé comme un trait
elle s'est éclipsée . . . Vous la revoyez plus loin pour la perdre
aussitôt de, vile . Elle joue à cache-cache, comme l 'eau . ..

. . .Et il n 'est pas de pâture plus substantielle que ce jar--
g/ri/Wu ; aucune dont les lites soient si friandes . Aussi ne

285



REVUE U1 : LA ( ' oRSt:

souriez-vous les compter, dans ces vallons et sur cette plai-
ne. Troupeaux de brebis ; vaches avec leurs veaux juments
avec leurs poulains ; et• des e1IeVaIIN et (les mulets, et des
ho:ufs et des taureaux .,.

Mais j'ai decrit cela ailleurs . . . (11 Kt je n'ose nu' répéter,
cuti ctnlvainelt, en dépit (le l'adage, flue les choses répé-

tées plaisent . . .
NATAI .I.

L1'ILE DE gEA U TE

Notes d'un voyage à bicyclette

III

I . \

	

((iii ;

	

(ii I K : l

t)ixteine (''tape : Propriaitu à lfieehi,uirn (24 kilts ,

Le ciel est pur, la ruer valine est d'un Dieu d'azur . l'n
paquebot de la Cie h`raissinet appareille van . ,Ajaccio,

Des le départ nous franchissons plusieurs collines lirni-
trurt le golfe . Route large en Iton état, sans unihre et pous-
siéreuse . Le fond dol golfe est foruté d'alluvions, il est
depourvu de cultures : un voit, notre droite, l'établissement
de tains de liaracci.

1 .e chemin grimpe alors continuellement jusqu'a Minait
visible de loin àt flanc de montagne, dans les oliviers . La
pente est régulière, mais le sirocco apporte des effluves si
chaudes flue c'est !t peine si le parfum des oliviers en
fleurs, des seringas et de I'infinité de fleurettes champêtres
clous fait dresser la tête . Dix kilunttètr'es en deux heures, tel
est lei compte-rendu (le ce trajet, assez peu attrayant d'ail-
leurs rnal,ré de belles échappées sur l 'aimable golfe de Pro-

(11

	

Nos Géorgiques
Nous signalons ii nos abonnes 'lui' notre eollahorateur, M. Natali,

a publié un autre roman : L'orageux retour, qui a eu les honneurs du
rez de ch.,utssee dans le Temps . Co grave et ancien quotidien en a
fait son feuilleton pendant les derniers mois de 1932 . C'est dire par
lé que le talent de notre (ontpatriot.e a trouve une consécration méri_
tee . Nos .lecteurs partageront certainement notre appréciation
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priants et melg•r('+ l'abondance des olivettes ; il fait réellement
chaud . Vivement les montagnes et les sources fraîches.

:Ar•rivee eu débandade .e Olnn'tu, où nous regardent défi-
lei les Isthilants assis eu couchés sur les murettes rie pierres,
it l'ombre des arbres . Après une longue sieste, grimpée tt
petite allure dit vol de Centrent . On y accède par de nom-
ItrellV lacets d'où nous avons un beau panorama sur le fond
du golfe de Pruprianu . La vallée de ce torrent est plus ver-
itrvtrnte que la région sine nous venons de traverser, mais
il n'y a pas de cultures.

Pu sommet
la v ue est profonde sur la vallée du 'I'aravu.

Les nuurtagnes sont Iteanceup moins élevées et moins rudes
que celles du centre . La campagne est verdoyante, plantée
d'oliviers, de eliàtaigniers et de chênes-lièges . Par endroit,
le uuuluis épais est parsemé de fleurettes.

Casadahriva est niché dans une étroite dépression entre les
mente Carole et cl'Ar•'ts;a . La route descend maintenant et
drituine de très haut le 'l'aravu ; le site est agréable . Un
tournant brusque découvre les villages de Petretu et de
l?icchisanu ares maisons disséminées sur les pentes autour
de trois belles églises au clocher élancé . I1 fait un vent très
violent (lui m'oblige é, chercluer• un point d'appui pour phô-
togr•aphier le panorama.

Onriérue ('lape : llicchi,sa/rri à Ajaccio ('' ;( kills) (1)

Peu après le départ de Bicchisanu la route traverse la
v :tll('c dut 'l'-travit prés des ruines d'un vieux pont abandonné
dates un site embroussaillé.

Elle remonte ensuite le cours du Lamasina entre des col-
lines aux petites douces, en partie boisées . 1,es talus sont
garnis de fleurs roses ou blanches qui embaument l'air.
Tor,'-ta, t proximité d'un joli moulin, est un hameau sque-
lettique.

On traverse peu aspres le ruisseau ; la montée s ' accentue
pour sortir de la vallée et atteindre le gros bourg de Gros-
setrr encadré de verdure . Les beaux arbres plantés le long
de la route nous rafraîchissent, mais pas alitant que l ' eau
claire de la fontaine commnale.

(1) M. Lamonnerie et ses camarades vont emprunter ici une partie
de l'itinéraire suivi , ft bicyclette encore, par M . Edouard Herment,
tient un pourra lire les articles si vivants dans les numéros de 19°G
et ceux de 19:7 . Nos lecteurs trouveront un réel intérêt A. comparer
les impressions des dent' caravanes entre le col de San Giorgiu et
Pnrtn .
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La dénivellation est moins importante, les pentes sont
plus vertes et cultivées de vignes . Le moulin d 'Apa est situé
dans un frais et gentil bocage

Ascension facile du col de San Giorgiu, d'où la vue s ' é-
tend sur tout l'itinéraire de la matinée, panorama superbe,
le vert domine piqué ch et là des tâches grises des villages.

Nous descendons maintenant jusqu'à Cauro caché dans la
verdure, sur un petit pistesu qui cumurande deux ou trois
fraîches vallées . 14es maisons hautes et propres, bâties en
bordure de la nationale Mn, sont à peu près toutes sur le
rnênie plan, cas exceptionnel en Corse la route plantée
d'arbres donne h l 'agglomération un air de petite ville ave-
nante et coquette.

Le soleil se cache derrière (le gros nuages au moment où
la Vue sur l'immense golfe d'Ajaccio se précise. Il a fallu
franchir, pour y arriver, le Mutoleggiri, puis les vallées du
l'runelli et de la Gravona, pour ne citer que les principales,
et bien entendit escalader des collines qui les séparent.

Le Prunelle et la Gravona, qui mêlent leurs eaux dans la
plaine de l'Or, sont des rivières en tous points semblables.
Ici, en plaine, leur lit est large et encombré de galets, leur
débit est peu important . Nous sommes loin de la beauté des
torrents de montagne . Mais si les premiers plans sont sans
intérêt, le fond du tableau est superbe . En effet, la route
contourne le golfe pendant plusieurs kilomètres et le pane-
rama sur Ajaccio retient toute l'attention.

Nous nous abritons sous les eucalyptus, simple averse . . . la
pluie ne dure pas en Corse . Rafraîchis par cette ondée bien-
faisante nous reprenons la large allée plantée d'arbres qui
aboutit en ville . Le vieux quartier est situé en bordure du
port, tandis que les villas et leurs jardins fleuris forment
une ville neuve qui s'étale perpendiculairement aux quais,
à flanc de colline . La préfecture de l'île située face au Sud,
dans le fond de l'ample golfe, jouit d'une situation privilé-
giée. Si l'agglomération avec ses ruelles étroites et ses hautes
maisons n'a rien de remarquable par elle-même, ses atours
sont bien propres à la faire valoir . La végétation exotique,
les senteurs du maquis tout proche, les majestueuses et
régulières mitrailles du Nord, prolongées à l'Ouest par les
roches fauves des îles Sanguinaires, au Sud, les crêtes éche-
velées qui s'avancent en pointe dans la mer, tout cela justi-
fie la célébrité d'Aiaccio.

Douzième étape : Ajaccio à Sagona (37 kms)

Après un adieu h la rade d ' Ajaccio, hier soir brumeuse
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oi à contre-jour, aujourd'hui resplendissante sous le soleil,
nous bichons, au hameau de Mezzavia, la route 193 pour la
199. C'est alors la vallée du Lavia, toute petite rivière qui
coule entre des collines douces et peu élevées, mais hérissées
de sommets rocailleux . L'aqueduc qui conduit l'eau potable
~r Ajaccio coupe cette vallée. Quelques cultures de céréales,
p ies vignes envahies d'herbe, des oliviers et partout ailleurs
le maquis nu . Chaleur toride, pas de soures, plus d'arbres,
route blanche en médiocre état, qui grimpe sans cesse, voilà
réunis taus les éléments du calvaire du cycliste . Mais cela
ne dure pas.

Air col de Listincone, se dessine le village d 'Appiettu,
haut perché sur les pentes qui séparent les vallées de la
Gravona et de la fascia.

La brise souffle ; encore qu'elle ne nous aide pas, elle nous
apporte un peu de fraîcheur marine bien agréable . Jolie vue
s+n le petit golfe de la fascia, encadré de sable blanc.

Après le passage du col de San liastianu, nous descendons
-sans perdre de vue le golfe de Sagoua, plus évasé que celui
d'Ajaccio et entouré de hauteurs moins élevées.

Aussitôt après Calcatoggiri, hh.ti en gradins au flanc du
mont Croce, la route plonge brusquement vers le golfe de
la Listas, entouré de rochers gris et fermé au loin par le cap
de Capiliolu surmonté d'une tour . La mer bleue et calme
est comparable it un grand lac . A droite, les collines sont
couvertes d' un maquis serré, fleuri de blanc . La route est
er assez bon état et en palier . Mais la poussière est abon-
dante, su r tout• après le pont sur le Liamone, lequel s'attarde
dams des marécages dénués d ' attraits.

Puis quelques vignes et des plantations d'eucalyptus meu-
blent ces solitudes. Dès le petit cap de San Giuseppe, la côte
est de nouveau déchiquetée, rocheuse et dominée par de
hautes collines. An loin, tout au fond de la baie, la plage
blanche de Sagona est déji'r visible, mais ce n 'est qu'au der-
nier montent que le mince hauneau se découvre . Pitoyables
restes d'une ancienne cité prospère.

Arrivés très tôt à cette fin d'étape, nous en profitons pour
faire une longue sieste sur la plage . Le petit port se vide peu
à peu des quelques barques qu'il abritait . Les pêcheurs par-
tent relever les casiers h langoustes, à l 'extrémité de la
pointe de Puntiglione.

Treizième étape : Sagona ii Port?' (45 kms)

Au réveil, le temps est beau, l'air vif et frais . La route
finit de contourner le golfe de Sagona, puis elle passe au
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pied de la vieille tour de guet, double le cap de I untigliuue
et s'encastre dans de hantes roches â pic sur ht mer.

Un maquis rampant est h peu près l'unique végétation.
De la pointe de Molendinn, élevée d'une centaine de mè-

tres au-dessus des flots, vue panoramique superbe sur la
baie, le cap déchiqueté et la ville de Cargèse, éclatante de
blancheur, dans une campagne gris verdâtre.

Dans la montée qui précède la bourgade, la route est
jalonnée de chapelles funéraires de pierre sculptée, de rua).-
Ire, de grès vernissé, égayées de lis, de roses et assombries
de cyprès.

Cargèse est one ancienne colonie grecque demeurée vi-
vace. L'agglomération, bien bâtie et coquettement fleurie,
ne ressemble â aucun des villages rencontrés jusqu'ici.
Deux hautes églises, dont l'une coupole peinte en ,larme,
dominent tout le paysage . Près d'une fontaine, â l'extrémité
du bourg, vue sur le vallon et la mer . Quittant le riva<e
qu'elle vient de longer pendant 2.5 kilomètres, la route s'en-
fonce alors dans les terres . (rependant, de temps â autre,
belles échappées sur les côtes rocheuses et très découpées des
golfes de Pegu et de Chioni.

Le soleil darde des rayons de feu et nous fatiguons tant
soit peu pour remonter la vallée de Lonrherhteciu et attein-
dre le cal de San \lartinn où un beau panorama nous
récompense de nos peines . Un dernier effort pour atteindre
le col de Lava et jouir d 'une grandiose vue ri'ensenrl,i ,,
sur Piana et les célèbres calanches dont les rochers nrordoras
ou fauves hérissent leurs têtes décharnées . Il faut alles. main-
tenant très lentement pour ne rien perdre de ce magnifique

eysage.
Tout d'abord, Piana se présente, qu'il r'st. bon de visiter.

Ses rues étroites, courtes, tortueuses, s ' enchevêtrent an bord
de l'éperon rocheux sur lequel est plantée l 'agglomération.
En même temps que l'on y verra de typiques et pittoresques
constructions, On pourra, de ce belvédère, admirer la beauté
du site chaotique qui l'entoure.

Dès les dernières meiSOns, la route passe flans un ravin,
pour remonter aussitét au col de- Mezzanu ou Geneparu.
Puis une forêt de sapins franchie, on pénètre dans les calan-
ques. Lir, il faut absolrnnent aller il pied . Il est impossible
de se trouver devant un tel amas de rochers profilant dans
le ciel l'incarnat granitique rie leurs arêtes fines et élancées
et do rester insensible h la magnificence de la nature . Ce
spectacle grandiose, peut-être unique, vous arrête malgré
soi . Et cet enchantement dure pendant deux kilomètres .



Port de S'alloua

L'anse est bien abritée et l'on se propose d'y construire

un Muai pour lu rendre accessible ; mais rien ne
rappelle qu'il y eut la un ancien évêché.

Portu

Golfe et rivière de ce nom, mais l'un est peu

hospitalier et l'autre peu utile, car torrentueuse.

Lu tour domine un ilot ensablé .
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La coloration changeante et vive des murailles, des obé-
lisques, des boursouflures de pierre, les défilés et les ravins
etruits, rongés par un ruisseau qui s'y infiltre, les reflets
d'une mer bleue et transparente, le vert vigoureux des pins
élancés, c'est là, indiscutablement, l'un des plus merveil-
leux paysages qui se puissent voir . Ce majestueux défilé se
termine brusquement h l'entrée de la belle forêt de Piana où
abondent les chênes verts, les bruyères arborescentes, hautes
rie plusieurs mètres, et les arbousiers.

Descente rapide, route mauvaise, il faut freiner constam-
ment, mais le trajet reste très agréable . A nouveau, belles
échappées sur les eaux bleues de l'admirable golfe et sur les
montagnes « rouille » descendant ;1 pic jusqu'au rivage . On
voit fort bien le fond tin golfe et sa plage de sable dura.
fine vieille tour. ~r demi rasée, surmonte une presqu'île ro-
cheuse, rose et riénudéc (lui se riétache (hi rivage Iru ► Ir prn-
téger l'embryon de petit port.

Nous cuteyons maintenant, trnrjours en descendant, le
bord méridional die golfe, de l'estuaire plutôt, de la rivière
de l'orbi, plaine large de plusieurs centaines de mètres,
plantée (trime forêt serrée d ' eucalyptus aux troncs gris dé-
houillés rie leur écorce qui pend en lianes recroquevillées.

Nous achevons ici la visite de la cite Ouest rie l'île, cette
gigantesque lame de scie, aussi dentelée que la côte Est est
rectiligne . Les quatre grands golfes, clos de montagnes en
étroit contact avec la nier, constituent, chacun avec ses par-
ticularités . d'attrayants, d ' incroyables paysages, qui forcent
l'admiration . Le touriste en reste émerveillé . Pourtant, s ' il
noirs fallait, a tarit prix, faire un choix, nos préférences iraient
.1 celai de tortu, pour ses proportions harmonieuses et la
coloration exceptionnelle de ses contours.

QuaiorziAme étape : Porta. ô .'1lhertaece (fia knrs)

La vallée du Porta . -- La première partie de l'étape doit
nous conduire polir le déjeuner â Evisa (830 rn . d'altitude) ce
sera le record de l'ascension dans une matinée.

'fout d'abord montée continuelle, niais régulière en forêt.
L'air est frais, le soleil perce les nuages et on le devine plein
d'ardeur . De vastes étendues de châtaigniers, de fougères cou-
vrent le flanc des monts parmi lesquels les sources jaillissent
nombreuses. Nous nous élevons progressivement dans la val
lée du Portu que l'on voit à peine . La dépression est large,
haute, les roches roses comme celles des Calanques sont
magnifiquement éclairées . Elles ressortent en contraste avec
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les touffes d'arbustes verts . On aper( ;oit bientôt sur le versant
opposé ü . flanc de montagne le bourg «Pa, aux maisons
grises coiffées de tuiles rouges . C'est une grosse aggloméra-
tion bâtie tout au long de la route qui la relie it Tortu . Alen-
tour, petites cultures soutenues par des murettes . La route
n'est pas bonne, les virages à faible rayon sont tous arrachés
ut ensablés.

1 4 a , forêt nous alrnulutute eu escaladant le col de Cappi-
eiolu, la route taillée dans des croupes est parfois surplom-
bée de hauts rochers rougeâtres . Arrêt au col, potin admirer
le magnifique chaos de la Spelunca , massif de murailles mon-
tagneuses aux crêtes algues et grises, aux flancs dénudés bor-
nant l'horizon au nord, à l ' est et au sud . En arrière, vue en
enfilade de la vallée et (lit golfe de Portal, panorama de toute
beauté.

Ott remonte alors la vallée (hm affluent du Porto, puis
on se rapproche it nouveau (le lit Spelunca, occasion pour
jouir sur une autre face de ce merveilleux site.

La route suivant les méandres de la vallée offre peu de dé-
nivellation jusqu'au pont de. Tavolella . Belle vue sur le vil-

lage de Marignana dans un repli (le la montagne bien au-
dessus de nous. Ou attaque ensuite la forte rampe s 'élevant
au flanc de la vallée pour atteindre le plateau sur lequel
EVisa est bâti dans une situation magnifique à proximité de
la forêt vert sombre.

On y a une vue étendue, par delà les monts, jusqu ' it .la mer.
La route monte durement dès les dernières maisons pour re-
joindre la nationale 195 et rentrer aussitôt dans la forêt
d'Evisa, peuplée de hêtres et (le châtaigniers . Voie en bon
état et cyclable sur les bas côtes . Le soleil est caché, le tentas
est lourd et le tonnerre gronde lorsque nous arrivons it la
magnifique forêt d'Aïtone.

Composée en majeure partie (le pins lance (1) énormes
et de grande hauteur, aux futs alignés et droits, c'est i, peine
si, it travers l'épaisse votlte d 'aiguilles vertes, nous pouvons
apercevoir le ciel . On monte au rebord de la vallée d 'Aïtonc.

Autant le versant où nous sommes est boisé, autant celui
opposé est rocailleux et à pic . De hautes montagnes grani-
tiques vert de gris le dominent.

Les sources abondent tout au long du chemin ; la sylve est
verte et abondante. L'altitude augmente toujours . Les pins
nous quittent bientôt, remplacés par des sapins, des épicéas,

(1) Il faut écrire tariee, suivant la prononciation corse, dérivée
du latin laryx, Iarieis ; (pluriel : larloes) .
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des hêtres et des bouleaux . Sur plus d'un kilomètre , de part
et d'autre du col de Verghiu, il n'est pas un arbre qui n'ait été
cassé, décapité, incendié par la foudre.

Le phis élevé des cols corses est encore plus dénudé que
celui de la Vache. A cette heure, il est. impressionnant . Per-
sonne naturellement dans cette grande étendue pelée, semée
de pierriers. Le temps est couvert, la température est froide.
De chaque tété de la mince arête la route s'enfonce brusque-
ment dans la forêt ; l'aspect sinistre des lieux, l'étendue du
panorama sur les cimes neigeuses en font nn paysage peu
ordinaire . Calme nature, que troublent seules les clochettes
d'invisibles brebis.

Le .Aioln . — Nous glissons doucement, sur l'autre versant
par de nombreux lacets brusques et ensablés.

La forêt de Valdoniellu est belle, magnifique même . Ses
hautes frondaisons font, que la fraîcheur y est extrême . On
enjanrhe nombre de ruisseaux courant en cascatelles dans le
fond des ravins . A chaque pas, des sources pleurent sur les
rochers moussus.

Après le vaste pré vert de la maison forestière de Ciatterinu
1a route, par nrr large détour, traverse sur un vieux pont de
bois le ruisseau de Valdoniellu ; le site est beau, l'eau rapide
du torrent écume en bondissant sur des rocs' et des galets.

Puis c'est le minuscule hameau de Popaja, encore une mai-
son forestière et c'est la fin de la grande forêt . Nous voici
dans le Niolu, changement brusque de décor.

Le paysage d'un gris terne est moins attrayant ; pas de cul-
tures ; immenses étendues de maigres priturages d ' herbe rase,
semés (le pins isolés et de blocs de granite qui s'étendent jus-
qu'il la base des montagnes rondes et dénudées.

On traverse le (tolu h Ponte Altu . ( ;'est ici une rivière de
montagne, décrivant de longs méandres entre des berges
aplaties et sans arbres.

Tard dans la soirée, nous atteigunns Alhertacce, terminus
de l'étape, village étendu le long; de la route, tout près de la
belle chaîne du Cintu.

Quinzi?me étape :1lbertaeee d Ponte Leecia (39 km .).

Le soleil est déjit haut lorsque nous quittons le bourg a le
vieilles maisons grises . La route en palier laisse àr gauche
l'ancien couvent de Saint-François, traverse un affluent du
Golu et pénètre dans Calacuccia . Belle vue sur la cime nei-

geuse du Cinto.
On se rapproche alors du fleuve . D'énormes rochers sem-

blent barrer la route . C'est le commencement des superbes
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défilés (le la Scala Santa Regina par lesquels le Gnlu
s'échappe du Niolu.

1 crll('e (lu Cola . Pendant plusieurs kilomètres se déroute
un paysage tourmenté de gorges écaillées oir rien ne pousse,
d'étroits couloirs (le pierres, de sombres crevasses, d'éboulis.

La route ouverte it coups de mines, ou soutenue par des
arches, permet d'apprécier Mille aspects différents tour .t
lotir sauvages, curieux, chaotiques, grandioses . Sinistre et
impressionnant défilé dont les teintes sont cependant moins
claud(s ( i ue celles des tlalanques de Piatra

Ce paysage de bataille, tantôt rose, tantôt vert de gris, tan-
tôt roux, s'apaise peu a peu, la hauteur des versants dirminu' , ,
la vallée s'évase, l'horizon s'élargit . Les innombrables blocs
erodés, creuses de cavités, arrondis , 1)(1 S en équilibre it flanc
de montagnes, ou mien tombés dans le lit utéure du Gotu qui
les bafoue et les ronge, diminuent d'importance sinon a le
nombre . En arrivant it fonte Castirla, la vallée s'ouvre cntn-
pliteau(+ni., la verdtu•e s'empare des parties basses, quelques
champs (le vignes envahis d'herbes s'étalent en pente douce,
soutenus par des murettes en pierres sèches.

Nous bifurquons par un chemin vicinal qui remonte la
vallée de 1`Ancinu . Vallée verdoyante, large, assez douce it

droite, trais hautement dominée it gauche par le prolonge-
ment de la chaîne du Cinto.

Le village de Castiglione, sur tut éperon rocheux et boisé
au pied de rocs abrupts, est visible de temps it autre. En face
de nous, la vallée se termine en cirque, au col d'Albitru où
aboutissent diverses routes.

Nous n'y sommes pas encore, le soleil est chaud, la rampe
est forte, lit route, heureusement, est parfaitement cyelabre
même (fans les virages, it l ' encontre de celles (lui sont ,jour-
nellement la proie des cars.

Au col, vite sur la vallée du Canttvajolu . Popolasca n'est
pris encore visible, niais ou aper(;oil le col de San Parrcraziu.
Légère descente, pais grimpée au village htiti sur une épine
rocheuse au pied des magnifiques dentelles de la muraille
grise du mont Cavallare . La route se termine en impasse . Un
sentier rocailleux dessert quelques maisons puis dévale ter-
riblement vite dans le fond du vallon, les pierres y sont en
tel nombre et de telle taille que l'on (lirait un escalier . Les
gardes-boues s'accrochent, les pédales et les carters traînent,
la roue avant butte, les branches s 'empétrent dans les rayons.

Un paysan qui su r veille son troupeau avec des jumelles
nous donne quelques indications sur la direction du vague
sentier it travers le maquis . Sentier abandonné, inexistant
qui se subdivise en une infinité de petits passages praticables
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sur une dizaine de mètres et qui soudain se terminent dans
un bosquet d'arbustes ou dans un chaos de pierrailles.

La ri nrelie est évi lentntent lente et fatigante . Fort heureu-
sement Modifiai est visible au loin et sert de point de repère.

Plus nous avançons, moins le sentier se devine ; le maquis
est épais . Rencontre d'un indigène qui court après onze mu-
lets qui lui ont r;té dérobes, phis d'un bùcberon, de sa t'enurt-
t e e de sa ulule . Aucun d'eux, bien stir, ne s'attendait h ren-
contrer cinq cyclistes dans cette brousse.

Escalade de quelques petites buttes rocheuses, passage de
plusieurs ruisseaux de peu de largeur et voici enfin la rivière
et la route . Mi ltifao entasse autour rie son église est it cent
mètres plus haut, un chemin en bon état y ,grimpe par des
lacets.

Près de I - ,Asctt torrentueux, les habitants d'une auberge
isolée ne nous eng agent pas it utonter au bourg, dénué

d'hôtels. Nous sommes dans l'obligation de revenir it Punte-
I .eccia.

On descend alors le cours de I' :Asnu, dans une large plaine

couverte de p laquis . La route est plate et bonne.

Seizilnrc t ' Inpc : lamie lu't'in il Llllllill (fi /1 kW . :aie)

Dès' le départ de foute teccia, la route et la voie ferrée
suivent la vallée du Tartagine, puis l'abandonnent pour Ion-
ger le cours d'tut de ses affluents, la Navaccia ruisseau sans
importance dans une vallée largement ouverte.

La campagne sans attrait est dominée par (les mamelons
ronds dont on frùle la base . Aucune culture ; une herbe rase

Cl jaunie par le soleil couvre tout . Après de multiples lacets,
en plein soleil, voici le cul de Sun Colombium d'où la vue pa-
nOranuque s'étend sur les hautes montagnes du Cent r e, sur

la lialagne, la tuer et le désert des Agriates . La fraîche brise
marine nous fait attarder devant ce beau paysage varié.

La B(11u llnc . - La descente (mutai et le bout état du chemin

permettent de contempler a satiété la verdoyante Jialagia,
peuplée d'arbres fruitiers, d'oliviers, de vignes et de cultures

potagères . A un toupie détour mous découvrons it nos pieds le
gros village de Palasca, Witt en terrasses au flanc d'une col-

line . Puis 13elgodère apprtrait, planté sur un mamelon ru -
cheux au-dessus de la belle vallée dut Regiuu qu'il surplombe

it bonne hauteur. Successiventeiti nous passons les petits vil-

lages ti'Occhiataua , Costa, Ville di I'araso et Nessa, tous logés
it flanc de montagne dans des nids de verdure.

Les nuages ace.roehés darts les sounnets nous font craindre
un moment la pluie, mais tout rentre dans l'ordre . Du vil-
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lage de Félicetu, dans le fond d'une vallée abrupte et ver-
doyante, la vue est encore belle sur la 13alagne . Derrière une
aréte rocheuse et•grise voici Mmu . L'église apparaît imp--
sauie avec son fronton et son clocher h jour . Tout autour,
vieilles maisons trouées de petites fenêtres encadrées de
blanc.

Au-dessus du bourg, s'élève le Capu Avazeri, gris, déchi-
queté, au sommet à pic, dénudé, alors que ses flancs sont ver-
doyants . La route continue en corniche it 300 mètres environ
d'altitude desservant tous les villages . C'est une chose remar-
quable en Corse que cette route en palier pendant près de
vingt kilomètres qui permet de dominer la 13alagne, cette
fertile plaine sans habitations. On dépasse Avapessa, petit
bourg en contrebas de la route sur un étroit piton rocheux,
puis le col de San Cesaréu.

La route est toujours excellente et elle descend . Les villages
défilent toujours perchés â trois ou nuatre cents n'Ares d'al-
titude et même davantage, aucune agglomération dans la
plaine . Sant'Antonin bat le record avec son église monte-
mentale, bah au faite d'un escarpement rocheux et gris en
pain de sucre difficilement accessible.

La région est toujours verte , niais nous quittons le jardin
(le la Corse, cultures et plantations disparaissent. Après la
canrpagne, la mer . Criques et plagettes . Le soleil jaune pâle
fait scintiller de mille feux d'or les vagues jusqu'au rivage.
Joli spectacle.

l i res de Lu niu, perché au-dessus de la route et face h la
mer, nous mettons pied h terre.

1)i~ ~eIdi+nre étape : l'ni" il ( : " I " i et //e-housse

Le soleil se lève et colore la baie de Calvi . La bruine gêne
la visibilité . lies petites ►montagnes sont estompées et se per-
dent dans les nuages.

Traversée de la plaine du Rio SeCcu et de la Ficarella,
Mate et marécageuse, ceinte d'un demi-cercle de montagnes
grises ou verdoyantes.

On admire en passant la petite plage de Calvi et sa pinède
a travers laquelle se distinguent les remparts de la vieille
ville . La route est des plus mauvaises, sable et nids de poule
abondent . Avant l'arrivée à Calvi elle est bordée de platanes
trapus, bienfaisant ombrage parce que le soleil est chaud.

Visite de la citadelle . La porte d'entrée est ornée d'une ins-
cription rappelant le siège mémorable de la ville . Des forti-
fications, fort belle vue panoramique sur la baie . Le
« Corte-II ) n évolue pour entrer au port . L'église, en répara-
tion, conserve les traces des boulets anglais .
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Le train nous conduit it l'11e Rousse en suivant tous les
contours de la côte déchiquetée.

11e Rousse est un port important . Sa situation est belle,
abritée par les deux ou trois îlots dont la teinte générale a
donné le nom à la ville.

On rentre en ville en suivant les anciens remparts ; anima-
tion très grande dans toutes les artères très conrmerçautes.
Inc"belle place plantée de platanes et de palmiers s 'étale au
centre, près de la mer.

A la nuit, nous gagnons le quai d'embarquement . Le ba-
teau est allumé et les lumières se reflètent dans l'eau noire.
Le ciel est pur et la lune argente les vagues.

Du pont supérieu r , l'lle. Rousse disparaît dans la nuit, nom-
bre de lumières s'allument, les phares blancs ou verts lan-
cent au loin leurs feux protecteurs, la sirène mugit, voici le
départ . La mer calme, semble d'huile, la brise est fraîche, la
côte s'estompe, on n'aperçoit plus que les hautes montagnes
découpées que la clarté lunaire fait ressembler à un paysage
d'ombre chinoise . Le bruit de l'hélice battant de ses pales le
flot argenté trouble seul le silence impressionnant de la nuit

claire . ("est bien longtemps que nous restons à cette place
regardant s'enfuir ce beau pays que nous aimons tant, que
nous connaissons déji ► beaucoup et que noms avons l'espoir

de revoir un jour .

E . 1 . .ih1ONNFIHIR.

~	 ~ -- -.	
•--+ r.wr••.ww ..••y,~~r-~

Le Général Constantini
(1751-181 8)

XXXI

La proche parenté du général Constantini avec le général
()Ravi (qui était son beau-frère) nous fait un devoir de
donner un aperçu de la vie militaire du premier, en repro-
duisant ci-dessous ses états de service :

Né à Ohisoni (Corse) le 24 février 1751, de Jean-Jacques
Constantini et de Josèphe ? ;

Enrôlé au régiment Royal-Corse le 10 octobre 17(19
Caporal 1°" mars 1770 ;
Sergent 14 août 1.771 ;
Fourrier 1" r janvier 1772
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Adjudant 7 juin 1776 ;
Quartier-maître trésorier 1" jjuin 1780 :
Passé en cette qualité au bataillon (le chasseurs royaux

corses•(3" bataillon ►] ' infanterie légère) 1791 ;
Rang (le lieutenant le 12 janvier 1792 ;
Aide (le camp du général de Rossi 10 mars 1792
Capitaine dans la légion des Alpes 21 juillet 1792 :
Chef de bataillon, 8 mars 1793 :
Nommé par les Représentants du Peuple ii l'armée du

Rhin, chef de brigade de la 18' . demi-hrigiade his d'infante-
rie légère, 11 aorîl 1794 ;

Général commandant d 'armes, it Grenoble le 24 mars 1803;
Passé en la même dualité it Lyon, 7 juillet 1864
Rentré en la même qualité à Grenoble, le jr°mai 1801 ;
Retraité pour ancienneté de services par décret du 19 juil-

let 1910 (4 .000 francs)
Décédé le 19 août 1818.
Campagnes . - 1779 : Coites do Bretagne 1792 : Armée du

Midi ; 03_94 : Rhin ; 06-97 : .rruée dos Alpes et d'italie ;
1798-99, 1800-1801 : Corse.

Rlo,csares . - AII pied gauche, en mars 1800, dans la mon-
tagne de Tavagna (Corse).

Uéroralions . - Membre de la légion d'honneur, 11 dé-
cembre 1803 ; Officier 14 juin 1804 ; Chevalier de Saint-
Louis 19 août 1818 .

*
**

On voit d'après ces états de service, conservés aux Archi-
ves du Ministère de la Guerre, que le général Constantini
ne prit aucune part aux campagnes de l'Empire, qu'il fut
surtout employé en Corse et comme commandant d 'armes,
dans les importantes places militaires de Lyon et de Greno-
ble. Ce fut un soldat discipliné et disciplinaire, ce qui ex-
plique son utilisation h, l ' intérieur . Les deux lettres sui-

n antes donneront une idée de son caractère énergique :

.-1u citoyen .I m.brosi., commandant de la place à la Porta,

Bastia, le 3 messidor, an VI de la République.

Je reçois, à 5 heures chu matin, mon cher Commandant,
votre lettre d'hier, ensemble à l'état de situation des deux
compagnies. Les cartouches qu'on vous a envoyées ne sont
que pour la compagnie qui est à la Porta, celle d'Orezza
devant rentrer bientôt it Corte . Cette septième Compagnie est
accusée d'avoir volé des effets dans plusieurs maisons et les
ordres que j 'ai donnés pour faire arrêter le capitaine Maré-
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chai, traduire dans les prisons de Corte et de lii au Conseil
de guerre, doivent subsister tant qu'il ne sera pleinement
justifié et l'agent ( :r ) y sera demande aussi.

Les Anglais ont été frottés (t) it Ostende et <t Dunkerque.
Jamais on n'a vu les it'raneais de tontes les classes aussi ter-
ribles qu'ils l'ont été en cette circonstance et qu'ils vont
l'être continuellement contre cette nation, ennemie du genre
humain et contre laquelle toutes les nations se reunissi'nt
aujourd'hui . tbi nous asslu'e Malte au pouvoir ties Fran-
cais (2 ) .

Je vous prie de tenir la )nain ir ce que le pain ait toujours
son poil (sic! . J'ai parlé avant-hier au Commissaire ortlon-
natetlr qui va llontlel ' de Sllll l ' lltl' Ies tlr'lll'eS néCeSSirlres.

Je ne crains point les inibécilles ( .sic) ou fanatiques . C'est it

eux ii craindre et it bien réfléchir . Je ne doute point qu'ils
ne se tiennent tr :inquilles, niais si par malheur ils me font
illollvoil' it niait) armée, je ne laisse 1)terrt' stil' pierre dans
les endroits mutins, et une commission militaire avec moi
pour les faire fusiller sur l'heure même, et vous pouvez les
en tirévenit' tous de ma part (3).

Je compte cependant sur la sagesse de tout le inonde et
notamment sur les hommes de bien et éclairés pour emplo-
yer tous leurs !noyons, afin rie ne point eu venir dans mon
propre pais it ties extreulites aussi farheuses et j'ai lieu
d 'être tranquille.

Je vous salue avec amitié .
Consta.ntini.

.t u ciloyraa .I aaabrusi, coaauataaaadant de lia place, ia lia Porta,.

t onstantini au Commandant :Anlbrosi

Bastia, le ' fructidor, an V'l de la ttt''ptrblique.

J'ai reçu, ilion cher eonimanrlant, votre lettre du 4 . Votre
expédition a bien réussi . Le général Ambert (4) et l'admi-
nistration communale en ont été. satisfaits . II est vrai que
l'objet de ce prétendu rassemblement se réduira it peu de

1) Aprés la paix de Campo-Forutio (l797, , l' .Augleterre seule avait
((J' i n fl ue lie guerre contre la France, et le genertl Bonaparte venait
de partir pour l'Egypte, afin d'y inquiéter les Anglais .

(2) La nouvelle était vraie . Malte avait été occnpee par Bonaparte
au début de juin.

(3) Le soulèvement de la Crocetta \fanait à peine d'être réduit,et
son chef, le général Ciafferi, fusillé l Bastia ; liais l'inquiétude (Ifni
autorités n'avait pas disparu.

(4) Il avait remplacé récemment le général Vaubois dans son
commandement en corse .



280 REVUE 1)f•1 LA CORSE

chose ; niais il est vrai aussi qu'il y a parmi (sic) des hum
nues qui ne sont peint sans reproches et on les punira en
conséquence. Les innocens (sic) seront relachés bientôt . Il
est toujours très h propos que l'(eil des fonctionnaires pu-

blics soit ouvert, jour et nuit.
Je suis d'ailleurs quasi persuadé qu'il n'y a aucun mau-

vais dessein dans l'intérieur , h part quelques propos nrsen-
isés et, pour les faire cesser, on finira par prendre des otages.
Ise canton d'Arnpuguaui en fournira 15) sa bonne part et
qui sont connus depuis longtelns, s'ils ne sont pas plus sages.

Je vous prie, et même arc nom du général Ambert, de pres-

ser l'etahlissenient des 200 hommes du Rostiou ; le commis-
saire des guerres .'lntnnij a dù s ' y rendte.Je vais y envoyer
sons peu de jours un chef de bataillon, pour régler ce ser-
vice et pour être maître des positions. Vous vous transpor-
terez de suite It llostinu, et ce sera lir votre commandement,
il a été arrêté hier au soir avec le général Ambert flue vous
y serez.

Lorsqu'on aura plus de troupes, on laissera un détaeh -
ruent rr la Porta, en attendant il faut s'emparer des postes
les plus militaires et les plus essentiels . L'administration cen-
trale elle-même en a senti la nécessité . Elle m'a communi-

qué la représentation de l'administration de la Porta, mais
qui ne peut avoir aucun objet sans cette circonstance. C'est
quand il était terris (sir) qu'il fallait parler, et non it présent,
que j'y ai vii par moi-même.

Si par malheur qui que ce suit allait s'av iser de contrarier
en aucune manière cette disposition militaire, vous le ferez
arrêter et traduire dans les prisons de Corte, ttô le conseil
de guerre va se rendre demain nour se trouver au centre
des deux départe ► nens. Mais comme le canton de la Porta
doit y trouver en cas d'évènernent tout avantage possible,
le général Ambert compte que, de son côté, il y donnera tous
set Soins.

Je vous charge, expressérrient, d'accélérer cette affaire et
m'en rendre compte sous quatre jours au purs tard.

.le vous enilrasse . mon cher commandant,

Constantini (6).

Général COLONNA I)E GIOVELLINA.

(5) Le chef de la Croretta, r ;iurrui , était de la Porta et l'aru-
pugnani avait été le centre du soulèvement . De lit'cette surveillance
que le général Ambert faisait peser sur le canton et la garnison de
200 hommes qu'il avait donné l'ordre d'établir it proximité, é More-
saglia de Rostinu.

(CO On remietiquera I'orthograpbe du nom, que Ambroise aussi dans
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GROTTES ET CAVERNES DE LA CORSE

La grotte de Cabanuli
Près d'Omessa

Sur le territoire d'fhnessa, entre les stations de Soveria
et de Uaporadirtu, la voie ferrée décrit vers l'ouest une large
t'ourlai coutournitnt la petite plaine de Snuumuta . t i ti sen-
tier, quittant la route nationale it. 1 .5('0 q téfres de (,apora-
lotrt, suit l'axe (le cette cot•lie, passe sous la voie ferrée et
se prolonge ,lustlu'att col dit : « hocctt ït rt Trihhiu

	

(cule
'13l) de lit carte

	

M).

L' ;tytutt, franchi, et il h ou 5 urètres au delit, le chemin se
divise en deux branches ; celle de gauche descend dans la
vallée et l'autre se dirige horizontalement vers la droite.
Après un patcnurs de 'in() ru . environ, et juste avant de pé-
nétrer dans un bosquet de chênes verts, ce dernier sentier
se dédouble lui-même ; en prenant la branche de gauche et
apii s l'avoir ptu•conrue pendant iule quinzaine de métres, on
tarit, it 2 nt . :t0 ii gauche du chemin, deux pierres calcaires
hlauches qui liutitenl, l'entrée de la g"roLte (altitude, .141) ni .).

L'ouverture est ii peu prés triangulaire ; chaque côté a en-
viron I métre . A1o's ttue descente (le K Ii 10 métres, on se
trouve au milieu d ' une salle dont, le sol, fariné d'êhottalis,
s'incline progressivement jusqu ' au fond.

Lit, (hiatnetralentent opposé h l'entrée, se trouve=nt: ori-
fice h pets près elliptique, dont les axes au aiettt ` 5ll et''30 .arn.

Les bergers, habitués it fréquenter cella 11r~t`rui~le-salle,
n'ont jamais tenté d'aller plus avant, Cependant., (I)après' sa
direction, ils en avarient conclu (le la gt'ot•tt alTijpi\;'fltit; ir
ti kat . de Iii, celle de Castitiilinne, et certains même donnaient
it ce sujet des précisions et des détails qui faisaient honneur
t leur imagination.

Aussi, pour dissiper ces légendes, notas nous étions ad-
joints deux chasseurs d 'Oniessa dont le rôle consistait it ser-
vir de témoins.

Nous nous glissons clone drus . l'orifice elliptique, opéra-

ses Osservazioni storiche écrit : (nstantini . Ces deux documents
nous ont été conununitiues letr soi t descendant \l . Con t ;antiui, gref_
lier de la justice de paix

	

(itrisoin, que units remercions
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Lion difficile ti cause de ses dimensions, des sinuosités de
la galerie et de son encombrement.

Ce couloir descend en pente douce, s'élargit peu it peu
jusqu'il permettre de s'y tenir accroupis it trois de front, puis
il se termine par un étroit cul de sac . Tout le couloir et son
cul de sac sont jonchés d'ossements d'animaux . A son point
le plus large, le couloir présente deux diverticules : it droite
(est), un étranglement qu'on franchit it plat ventre débouche
dans une salle h peu près conique, hante de 4 mètres et large
de 3 mètres de diamètre it la base.

Le sol est ~t 1 mètre en contre bas de l'étranglement et est
partagé en deux parties égales . Vers le fond, du calcaire for-
mant une dalle lisse, et vers l'entrée, de la terre humide
pétrie d'ossements et sur laquelle étaient posés quatre crît-
nes de chèvres et un crftne de porcin.

C'est lit le point le plus bas de la grotte, h 24 mètres au-
dessous du niveau de l'entrée.

Nous n'avons pas fouillé cette ferre, tuais les ossements
de sa surface , récents, ont d0 être trainés lit par des renards,
car ils sont dispersés et isolés les uns ties autres.

A l'opposé de l'entrée file cette salle, h gauche du couloir
(ouest), un autre orifice étroit débouche dans tine fissure
large de 30 h 40 cm . . »arallèle au couloir et haute en cet
endroit de 5 mètres environ . Vers le sud . elle se rétrécit
dl plus en plus tandis que le sol se relève jirstpt'an plafond.
Vers le nord, après 3 nu 4 mètres de parcours, un est arrêté
par une roche verticale : en se hissant insrnt ' it suri sommet,
un parvient dans le renfoueement terminal qui communi-
que avec la niche du fond du couloir central par un canal
de 25 cm . de diamètre. Sttr la narrai ouest de la fissure, et
près dit plafond existe en cet endroit une fente horizontale
longue de 2 m . 50 et large de 10 coi ., qui semble se terminer
très rapidement .

Jacques l r' RANCESCftINl .
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ha question du Désenclavement

Nous avons toujours écrit ici que l'avenir économique de
la Corse est attaché ir l'extension, it la facilité et au bon mar-
ché des moyens de transport . La route en particulier est
une nécessité . Beaucoup de nos villages n'en ont pas encore,
car notre tendance nationale et individualiste, favorisée par
la constitution géologique et accrue par nos rivalités intes-

tines, a augmenté le morcellement communal.

Un ranrort documenté de M . Quesnel, in g énieur en chef,
nous a récemment rais an courant de l'importante question
des désenclavements . 1)'at,res le Poil IlrrHlinis du 3 sait, le
nombre des habitltnts désenclavés depuis un utia t de siècle
est de 2.0 h 25 .000 ; ruais il en resterait encore autant . C'est
beau coiip : c'est trop. Sans cloute le cas n'est pas spécial à
la Corse : il y a clans les 11 rennes mi dans les Alpes de nom-
breux malheu r eux log és ii la même mauvaise enseigne.
Mais nuits savons que puni notre île an moins l 'absence rie
routes hie le villa ge en le dépeuplant et rend la région dé-
sertique.

La loi rie finances rie 10.28, grtîce h l'interv ention énergi-
que de nus parlementaires, a prévu des crédits annuels assez
importants pour remédier it ce mal . S'il fallait attendre
l'initiative des habitants, un serait vite iléon . Le village de
Castineta est précisément trie de ces agglomérations déshé-
ritées dont la population a fléchi (le moitié . il a déjà une
cinquantaine d'années, les habitants avaient essayé de cons-
truire un troncon les reliant it la route de Morosaglia . Ils
v avaient renoncé . N'en cherchons mas le motif ; nous ris-
querions peut-être d'en accuser la politinue locale . Seuls le

département et 1'E-fat peuvent donc ramener la vie dans ces
communies isolées.

rapitort de l'ingénieur en chef noirs indique les résultats
obtenus depuis quatre ans et l'effort qui reste it accomplir.
Dans l'arrondissement d'Ajaccio, Peri a terminé sa route ;
dans cehii de Calvi, Mons, ' vs l'achever (tans celui de
Bastia, cilla cilnrllunes restent isolées : Canavaggia, Mitan,
l'oggiu-Mezzana, Tavliit-lsolaccii et Velone-Ornetu, soit 1500
personnes environ . Quant it 1 ' arrundissenlent de Corte, par-
ticulierernent montagneux, il est encore moins favorisé , et,
sur ce tertituire, le record (le l'isolement est détenu par le
eantun de Saint-Laurent, dont le conseiller général, M.
Agostini, s 'est pendant six oit sent ans débattit, comme un
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diable dans une moi n e d'eau bénite, pour améliorer la situa-
tion . Mais l'aeuvre est de longue haleine : elle nécessite
patience et obstination . :1ïti, Erone, Lam', Rusiu attendent
la fin des travaux commencés . Comme elles, Corscia, Ascu,
Valle di Rostinu, Perelli (Valle d'Alesani), 13ustanicu,

camp ', Zuani, Planelle (Mo'ïta~, Caseveeehie, Aglrione,
Serra di Fiurnorbu, soit dix-sent conrnnlnes pour ce seul
arrondissement et 5 .00I) habitants ont rt déplorer leur misé-
rable sort.

Mais le nombre des barreaux perdus dams la montagne
c st encore plus élevé . On en compte Fit pour le territoire de
Corte, 29 pour celui de Bastia, 3 :3 pour celui de Sartène, 32
pour celui d'Ajaccio et trois seulement noue celui de Calvi.
Honneur aux représentants élus . de cet arrondissement . ; ils
nut bien travaillé ! Il y a doue 159 hameaux Isnl(s . La plu-
part d'entre eux font part i e inté g rante d'une commune qui
possède une route et ils n'en sont séunr(s rive ndr quelques

centaines de tu tics . MOrosaa rlia a cinq hanu e tnu w dans ce
cas Pocognann é2adelllent . D'antres sont tellement éloignés
du centre municipal qu'il leur faudra des kiloun tres de
routes pour y être rattac'rés . Dans l'arrondissement de Corte
i l, v a ainsi 170 habitants ( ui attendent aine viahilité corrve-
nahle. L'effort h accomplir sera grand, car le relief est plus
accidente qu'ailleurs . Ruts elui de Sartine, le plus désbé-
r :té des arrondissements . il y a tf)4~0 habitants iso',és, mais
la démence sera cependant moindre OII ' ii Corte.

La somme totale, nécessaire pour supprimer ce oral dont
souffre la Corse et pour construire les :3:32 kiloiu tees indis-
pensables, a été évaluée h ( , :3 g rillions de francs . Depuis 1928,
six raillions et demi ont été dépensés . Resteraient donc
millions, dont 50 pour l'Etat . Souhaitons erse malgré sa dé-
irl`e financière celui-ci puisse accorder la nuls large stilt-
ventien pour atteindre rapidement le huit définitif que voici :
rattacher 1111 courant éconunri _)ue de l'île et dU continent
t u _ hameaux nu communes de plus de cinquante habitants,
c'est ~r dire 25 .500 habitants . ;Au rythme actuel de deux mil-
Ions ear an, il faudrait une trentaine d'années pour réaliser

modeste progrès .
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La Corse française . — C'ost le titre évocateur (Pline brochure de
\I . Fu n' ;uoli . II l'nvail tléjil a(lnptt~ en ISH7, punt' lilt de .277
louer, qui alvail Vit le .jour tlltul,ti its oirrultStuures it peul prés se)tt-
lilahles . Car ou le drvinr, il s ' agit tue it propagntlde italienui r(

.

live t la cm's(' et Ile, mnulife,lattnus tie t it iuvitlisrue fasciste qni se
rlsttuont on Ilse comic phrase : ., It Cone est italienne m . Fu-
ulnrnii se do11ue In peine de refuter cette allegation et de prouver
que \I . \lussuliui it pnrtlt' life liver Von Setlil'il'hel' pour une n'~•isiuu
lie,

	

rnili's, Ifni rapportera il ln (,arse it 'Ti't'le.

I)1, (li'clare l'liuleur• dims la

	

partie Ile nun npulscule, tilu lie
r,ilt,iohe notre ilr i' In pOliiusullc vuiitlti I .'hinhtire Jrouve au cour
braire Igue 1•accnrd Nitre los Curses et Ies Gemois fill tnu•julrs ilit-
pnssible , 'lulu iurnulpatibilité Ile iAractere, it (lue bat Franco settle
a Su iunver11er re p ; yn pour lilt-lul'•niu run pneu le ptNSnurer .

	

I .I

lan(' cue I7G, Malt nue coSS11111 D11'111ellt• Ile l'i'e kl nnnuu'rhi,'
fraoraise, Q I tu ~is que la ItOpnl,lilluo do ()Plies ne cnnsenlil il rem'-
bnniser les i'r'ais tie snllnlissinn e1 troceulpntinn do file par It Ittli
do Franco „• A ;', I~unl ;uuli estime (pie ce traité a 1ntiles Its appa-
l't'lll'es It ' nite vi'n't', \olls allrinlls lad ('I. Ilil'lt \''T'il'ls, 011 ' 11 rile
pl run ate Ile penser auhenteltt . s'il y avait eu verte, ii n' ;unail pas
été rutrndn par '' ;tri i ii X\' quc tin \I ;IjrSit' se ferait renlhnurser
ynanll elle admit remis lu Corse en pussessinn Ile it Itépniliqur .

Celle rrsiilnlinu ne Si' lit jamais, Comm('nle tb'unuill(' \I . I'Itnaroli
(bar, la a• patio., le deputi' (les Corsos il la Cunsitin ;inle , `idlot'lt,
réslalun it sis cnlli'grtes nn décret par Ielluel suit pti)'s deviendrait
p ;uTie inlegraute (le ki France. Un snit yue ce (lécret flit Itllupte el

( l ui l' ;Inrnl l'ami eut renierciii 1'Anscnlhlée rationale : « ()Melle que
Solt In tuaiu qui 1110 :'mure is 'thee :'', je lu Iii si' ;avec sincérité, •r.i•le
' elnpressemer'

	

Chue, prnlesl ;l, usais le dépnit Haeuave lui t('-
pnnllit tiitlsi : Le sort de lu Corne tlepenll (le it's habitants . ( .online
il, veut-a nt L'ire punie de l'tntpirt fraue ;lis, In réclantattnu ne peul:
flit prise en cultsidcrutiou . Co ne ;oltt pus Ies tr .tites et Ies conquêtes
qui t(tai)lissent nos droits sur In Corse, N'est it vim de tous les
hil ;Inl,

	

It limitnfuro, aube ropt'ésertuut Iles torses il it Const .i-
Wauto, ajnnt ;t

	

Les Co1 :,e, préfinrut it (liable rus Génois
Cost ainsi que nous IINViruues Franrais of, tü•ci ;ue M. l'unnuruli,

;moult lie taus sans irahisun, sails ingrtlitudo, tue fourmi : renier
It France ; de memo title celle-t•i ne puiirr ;(it pas taus ceder ndllgr'o
)tuas, et. salts cun(laniller sa . marine et son t'ollllllt're( it 111(1l't• Sails
dmtte il y le cas Paoli , qui Se révolta contre la Convention et
nJiprl ;l Ie, . utgit >, . Aln is ici \i . Fnnlaruli ( 't^ facule) délnnutre gn'il
n'e eut pas blet U ;ou, 'dais it','!t toi

	

t i'P'Ilsi' i' ulre rn

	

rée"in',• (le
ricer . .\ins' tirent los i ;rrtolls, le ; ,' uliunuais

	

Io: : \' ;Ir ::ci I

	

Ii .
Lyonnais, le Tnnlotais, etc . l .a I011re Clue Paoli a(lressttit

	

At Ilrt i
le ;,'0 janvier 171.1) est significative . Fn vola la ir;itlnrtion : . Je pr . -
fere de hen11conp ['union de ht Corso avec les autres prm'inces

	

une
l'I,erlé indépendante, ()ti Ilion l int milts rn priverait on nuleltnl'"n
Ir vnn(lruil el s'en ferai ; le tvrau. ()n pent till

	

n'at11111 1

	

t!'' , la
: . ' . tvetail'ett' cue rile lue int sna ;vrni ufferle,'vert! t re low. e trt,tor
d u l l :• . l ' t u h l l t ' n plis c e l ' i ; I l l t s I l l ' notre h t , e r l é ('ll l moi l ally . les onti .(, s
Jrnvinces ((it' Franco) ; le vi•teluent est plus largo . II y a ties canail-
Ics yni no voudraient pas revutir dans hair patrie et y11î préfrre ..
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raient que je continue à les nourrir . Je le comprends bien, Les
Génois avaient bien raison de dire qu'un pain suspendu tt une lan-
terne en attirait autant qu'ils en désiraient

Voilà, donc la Corse Française par la volonté de ses grands hum-

nies : Sampieru, Gallon, Pauli, Napoléon, Elle l'est de jure et facto.
Voici la conclusion de l'auteur : a Dans notre Corse bien-aimée le

caractère et l'esprit ne manquent pas . Restons Français et tant pis
pour ceux qui se laissent prendre n (1).

La rébellion de Sampieru Corsu . - I .'Archivio storico di Corsica
a publié sous la signature de M . Rosario Rosso, eu plusieurs articles
Bout le dernier ligure dans le numéro d'avril-juin 1932, tete impur-
tante élude sur le hiatus cutse avec une preface de l'historien Umar.
chino Volpe. Lu Cuilttn ;t slurica, corsa dirigée par ce dernier a réussi
ces articles en un volume imposant de 322 pages ils-s carré (2) De
nombreuses illustrations, dont deus portrait, de Sautpieru, enrichis_
sent l'ou v rage qui est non seulwuett bien presettte, mais riche de
documents puisés aux Archives de bénies et du Vatican . Il n'est pas
exagéré de dire que l'histoire du soulévement conduit par Sampiero
connue (frocs a ide renouvelée . Les nuubreuses intrigues diploma-
tiques des Etats de l'Europe occidentale ù propos de la Corse out
eté a peu près révélées . L'auteur affirme que Catherine de Médicis
n'avait, pas l'intention d'annexer lu Corse . Nous partageons cette
upiniuu . Sampieru ne fut qu'un instrument dans ses mains . Le
Saint Siège espéra pécher en eau trouble et s'emparer de file ; c'est,
un espoir probable que les Pontifes de Rome caresseront souvent.
Mais est-il possible d'écrite que l'assassinat de Sautpieru fut la
conséquence de la lassitude que les Corses eux-mémes éprouvaient
au point de désirer la mort de lent chef, la conséquence aussi du
dégoût que l'Europe chrétienne éprouvait it voit' Sampiero et la,
France faire appel au sultan hérétique 't l'ar cette afllrtutttiou, l'au-
leur ne cherche-t-il pas a. fournir une excuse it l'assassinat qu'un
Cuise soudoyé pat la ilepulrlique curiuttit le 17 janvier 1567 ?

M . Russo, qui tend à, nous présenter (féries connue une victime,
su laisse entrainct', j'en ai peur, par son patriotisme et son projet
tl'laistuire objective reçoit une légère atteinte . Car ut fait demeure :
In haine que beaucoup de Corses portaient au gouvernement génois
et qui leur faisait potasser ce cri, surprenant pour des chrétiens
du XVb' siecle : l'lutét les Turcs que les Génois ' D'otl venait
cette haine, cause du sunlèventent , qui, reniurquutas-le bien, dura
de 1553 a 1569 et no fut donc pas un feu de paille 2

l,a réponse nous est donnée par un Italien lui-même, M . Luigi
Veatutini, dans un intéressant article du teteurafo, paru le 9 no-
vembre 1932 . Certes cous soutmes loin de cous rallier it son intro-
duction et ft sa conclusion, usais 11ous devons re'ointaitre qu'il a
vu juste dans cette histoire des relations de la Corse et de la Répu-
blique . « Le livre de M . Rosso s'efforce de glorifie' Gênes et d'abaisser
les Curses . H. tend à nous convaincre que les (amuis avaient la jus_
Lice pour eux et que les Corses avaient tort . Mais it la passion de
M . Russo j'oppose la mienne . je donne raison aux Corses et je
condamne Gênes. Sa faute impardonnable est d'avoir tellement bort_

(1) Imprimerie du a Petit Marseillais

	

1932, prix 3 fr . 50.
(2) Editeur : Ilaffaelo Giusti, ;t, Livourne .
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leversé l'âme des Corses qu'elle ne leur permit plus de percevoir

la vérité . Les Génois geuveruèrerat tellement mal qu'ils tirent perdre

at leurs administres taule lueur de raison . Je ne sais pas comment
Russo n'a lots compris cela en prstvace de ce fait fondamental, la
haine terrible, inapaisable des Corses pute• Gènes . L'erreur de relle-
ci pourra s'expliquer par cent matifs plausibles, tuais il sera impos-

sible de l'excuser . 1l ne s'agit pats de fiscalité exagérée ou d'abso-

lutisme tyrannique.

. . .Les houann's ont moins besoin de liberté que de justice . Or Gènes
refusa toujours celle justice aux Corses parce qu'elle rte les comprit
jamais . Un systénu' politique petit exploiter les gouvernés jusqu'a
l'os, mais il doit les persuader que l'exploitation est faite dans leur

intérèt . ., (',hues exploita beaucoup, sinon trop, les Corses , niais ne

leur donna aucun dedorutuatgentent . Cette enoruaite qui consista ii

les livrer à la. Banque de Saint Georges montre que ( ;hues considé-
rait la Corse connue une affaire et c'est lotit . Matis les affaires ne
censtitueut pas un gouvernement, ne créent pas l'Etat, . Méme quand
la République améliorait matériellement la Corse, elle semblait tra-
vailler dans sont propre interht, non dans celai des insulaires et ses
bienfaits menu' étaient nad accueillis, Tout cela parce que ( ;Ales ne

sut jamais gouverner In Corse , ronuue elle l'aurait dit, ! mue qu'elle

ne comprit jamais les Corses.

. . .Un (torse qui tlébnrquatt it ( ;hraes se sentait en pays étranger,

tandis quit Rome on it Florence, il avait l'inapressiou ( r étro chez lui.

I .a dntuinntlen de Ghurs fut toujours polir les Corses une injustice

et le tort immense de (,Ales fut de ne les avoir pas persuadés du

cuutrure . Les Génois farcin d'excellents hommes d'affaires, lamais

des hommes de gouvernement
Voilia la raison essentielle dit sotdevenm'nt des Corses coutre Gènes

uu XVI° et au XV'fll'' siècle double sonlévCrueut qui eaatraivat la
perte de la Corse pour la liepublitpte et l'annexion de l'île à la

France . (M. Veutnrini a écrit : la Friture santal sur les Corses connue

III Hyène aux aguels) . Mais c'est l'inaptitude de Gènes ii gouverner

la Corse qui flt le sueces de ta. France dans file, Apri's aavuir subi
la dure et conteuse ,, rebellion „ de 155 :1 ii 1599, les Génois auraient

dal modifier leur systéme de gouvernement . Ils l'appliquérent tt
nouveau pendant tout le XV1V siècle et prépareront le soulevemaent

ale 1729 qui permit ans Corses de t rouver un protecter dans le Rai

de Frauace . lia uaauvaise politique de la itt'lauWique génoise prépmra

l'union franco-nurse et Naipnle an la scella iudissalnblenaent, je crois.

Le sport en ,Corse . — Au alois ('aotlt dernier l'Auto a consacre
quelques articles à la question du sport en Corse, qui intéresse ia
coup sa,' beaucoup plus de gens que celle du 'reboisement . Le rédac-
teur de ce journal n'est guère enthousiasmé cependant par nos
otgauisatitws sportives . En nuatierc athlétique, Ies espoirs de la
Corse sont lointains . En fait de football, il ne s'agit que de jeu
corso entre Corses, devant uu public lassé et restreint . Le rugby
n'a pas pénétré . La natation existe , niais pas sportive . On se baigne
évidemment, il y a des jeunes gens qui savent nager et bien, mais
aucune compétition. La haie d'Ajaccio est une des plus belles du
inonde et serait propice à une épreuve de fond . Mais il n'y a que
jeux de plage et plongeurs des rochets, four la boxe, il y a trois
clubs à Bastia . Un champion, Moracrhinai, est venu de Corse, niais il
est mort . Maintenant, il n'y a que pugilats, les soirs chauds , dans les
ports . Reste le cyclisme . Les Corses en ont le goût, On eni est ,t la
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huitième, édition du Tour de Corse qu'organise la Ligue vélocipé-
dique régionale avec bon an tnnl an une quarantaine d'éléments
du crii . 1 .a course eu 5 étapes u du sucrés . Le public afflue . En outre
l'17 . A' . F . organise des criterituris de printemps, Bastia-Ajaccio et
retour, suit prés de 'rnn kilnnt . d'une route unique tant par la nature
du sol que par le profil ou le paysage . :Ajoutez trois ou quatre épreu-
ves de moindre taille , Ce n'est pits nnil pour un département, niais
c'est tout.

Le tennis. Un y joue . Il y a mémo un championnat de
Corse depuis trois luis, Mais il y a ties sons_préfectures du continent
mieux pourvues de terrains que le département tout entier . A Bas-
tia, ville de 45 .00t hahit ;utts, il y a un seul terrain de club. il 'si
loin de re ;si'nrblt'r uu court cerltrtl lu lio!und Carlos . A l'ilc
Rousse, on a etnistritit dans les jardins d'un grand ltàtel deux beaux
eunrls cela ne signifie pas git :il s'y soit dt'romtlt' de grands matches .
l,'uii des plus somptueux t ldres naturels du pays a ("st', gréé oit golf
seluu les recettes ultra-modernes : les arroseurs ale gazon y sont
hélas ! encore plus nombreux que les iunateurs.

A l'utuuutnhilc 7 tt :Anus avions organisé écrit le rédaetenr , oit
Tour de Corse ;urtonutlile, fayot le guigna . C'était en 192i . Depuis,
c'est (lits . J'ai parcouru en toiture six fois le tour tin Cap Curse,
une fois le tour de la Corse et quatre fais Bastia-Ajaccio . Ces routes
répondent bien a] ln déürtitio') : prulils eu épingle it chevettx , dur
t icutiu, niagnifluence des sites . Si j'avais fait le tour du monde, je
pourrais jurer que la route it' .Aj,tcciu it Bastia, rôdant sous les chi'-
nos et les sapins de V'izznvnna, serpentant ;iii hasard des gorges
rnonslrueitses du Golu — sans compter que star certaines lignes
droites, le Inng des murais de

	

Itigttglia ,	nit y , tape „ le cent it
l'heure on'sfireté est la plus fantastique et la plus belle route du
monde. On n'y pratique aisément que le touristue . On pourrait uti-
lement, passée ln crise, étudier tl'y courir ,,,

V'nilii it peu pris ee qu'il en est (lu sport dans file de Beauté''.
Pour reprendre ito vieux liai nrot on petit dire que la Corse a un
bel avenir sportif derrii're elle . . . Toutefois, 'lie peut aussi en avoir
nit devant . A trois conditions : il faudrait d'abord une transforma-
tion — je crois tln'clle est possible et je suppose qu'elle est en
cours — du t'as tt C're amenant cette , fongueuse jenuesse à lutter,
en sport, non pour se battre, niais por s'anitrser . Ensuite, il serait
bon tille les pouvoirs centraux, c'est-ft-dire les fédérations parisien-
nes , se persuadent que la Corse n'est pas si loin it qu'on y aborde
en vingt-quatre heures, de Parts, pair le train et le bateau, et en
7 heures pain l'avion . Enfin, il faudrait que les Corsos St , retnému
veut prat'gMerueni un vieux précepte de leur histoire : tt Aide-toi,
toi-ml'nle i n :
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en quelques lignes

La crise économique, — four éire uwins lytleii(lite et moins sen-
sible que sur le continent, elle n ' en existe pas moins dans notre ile.
L'un des s~utptùntus t't'vt'latetlrs est la dintinutitu des recettes doua_
Mitres et h' dental accru de outre balance ctnunerciale . Nos impal a
allions anl Ieger •nu'nl angna'nn' de 10 .000 quintaux (1 .395 .000 quia_
taux au tatal pour lesquels nulls avens déboursé 31S taillions du
francs) . Nos exportai ((115 out. diminue (701, .000 quintaux) valant 102 it

J(13 nllllians de frimes, I ;rt'f, IIe11S avons d,'buursé 200 titillions de
francs rte plus que lieus n'avons encaissé commercialement . Cotu-
Ineul ne mals appauvririons cous pas ?

Cu mur, syntpl~luuest la ntoiu,-value de notre revenu a.gricoie,

flue signale I'Eoho d'Oran dans un excellent ariade . Nus bergers qui

t'entient leur lait di' brebis lux industriels de Itoquetort, ont, pour
plusieurs raisons, perdu cette elicntele . Le tait est tombé de 2 .25 le

litre it L5)1 en moyenne les sous-predmits eelllllle la laine, les peaux
ne n'auvent plus acqueceur qu ' à bas prix , Par suite les pftturages

sont moins tethercbés ut les propriétaires fortement touchés. De

mémo l'industrie du huis et du charbon de buis a perdu, en partie,
suit marche espanuul, follement appauvri par la crise politique . Ise

c,'llratier, sut' lequel on avait fond() tant d'espoirs, est it peu prés
iill uidonu(. . C,a vigne tt iii' ravage par le nuldieu et usus calmais-
sons un propri,1ii ie qui a récolte 25 litres it la place des beetelilres

de, Jolis . Les olives ont cesse d'étt'u h' fruit pracieux dont le liquide
se irrulsfnrniait eu or, car l'bmile d'arachides vaut 5 it 6 francs le
kilog et sa concurrence est iriumtpbale, On nous annonce enfin que
la recolle des chattignes sera, cette ann()e, niediocr'e . En tut mot,

l'appanvrissenent est, général.

La situation agricole, — C'est ce que confirme le rapport du (Une . -

des services agricoles . AI . Ctu'lotti, polir l' :uutée 1931 . Les 5 .)Hltt

hectu'es de notre sol, pieutés en blé, ne produisent que 7 il qu ill-
htnx it l'blmtarc. Les pommes de terre conservent seulement leurs

2 .60 3 hectares, avec une récolte moyenne, La vigne avec 5 .000 Lec-

tures a fourni une récolte sitisftlisante (en 1931) . Celle de l'olive

t été passable. Quant il I'eletego, il tend à décliner par suite du
fléchissement des prix qui nt'eneeurage pas le propriétaire, il ou est
de même peur le porc dont le kilog de viande est tombé de Il à 5 et
tt francs.

Bien plus, Les parasites se multiplient, Sauterelles et criquets
culainneltt leurs ravages la Inenclie de l'olive n'a pas arrele les

tonals ; les t'ltltellils des arbres fruitiers ont enquit] leltrs divaslelitils
et quant ;lux exploitations furest.ieres, elles ont chùnle en partie.

( :'est ainsi que les coupes offertes par l'ttdluinistr ;ttiun t'n 1932 n'ont
bas, deux fais sur trois, tr'omve lut acquéreur . Lu ILfreeteor des set'

ives agrlce es signale lliénle mite certaine npufhie . voire qut'Igne

indifférence des agriculteurs (levant le danger des maladies vége_
tilles . Celte indifférence est encore mieux marquée ,aimai il s'agit
de l'enseignement agricole dont une loi récente a pal curais lu cr()a-
tiou dans les villages . Les instituteurs, invités à prêter leur ct ,ti,•„itt•s
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aux services agricoles, ont pour la plupart répondu qu'ils ne trou-
vaieut pas d'auditeurs . Vingt_six seulement, dontle zèle et l'intel-
ligence méritent tlee éloges, out pu ouvrir des cours . lls ont eu en
lout :pa ît mnditeurs, On comprend que ce rapport puasse laisser par ci
plu' lit percer quelque di'eeurageinelit, La. Corse ue petit vivre et prus-
perer que par l'agriculture . l'eus nos compatriotes devraient s'en
persuader et unir leurs efforts en sa faveur.

La liaison maritime de la Corse et du continent, — Le Comité cou-
sult,itif des services untrttuttes postaux de la Corse a été réuni fin
novembre, pour examiner les tuediffcaliens it introduire dans eus
relaliens maritimes . Le syndicat d'initiative des interéts de la Corse
de Marseille, que préside le docteur de ltuccaserra, it protesté coutre
Liaid'ide du ministre intéressé qui n'a convoqué aucun represenl;mt
des greupetuettte touristiques et ecuuoutiques de Pile . Deux reveu-
lirtitietts essentielles devrtuteutt titre eu effet presentees et soutenues

devant le Cuutite : I . nutditicattuu des heures de départ et d'arrivée
de mils courrietr s, pour qu'aucun n'arrive avant G ii . 30 du matin en
eh , de 7 heures eut hiver, it Ajaccio et it Ilustia ; liberté laissée aux
pesstigers de demander ou nue Itt nourriture pendant la traverses,
comme cela se pratique sur les chemins de fer, dent le tarit kilun e-
tritlue est alipligtle aux voyages sur user . De telles reclauiattons sont
inederees . Ou s'étonnerait, qu'elles ne soient pas favorablement, ac-
cueillies par la Compagnie et par le ministre (1).

Les tarifs de transport . — Rappelons it nos eontpatriutes qu'il
existe des colis de 40 kilogs entre le continent, et lit Corse, destines it
faciliter l'expurl,ttiun de nos produits agricoles : gibier, viande,
poissons, vins, fruits, etc . 1,es prix de transport sont proportionnels

a It distance . La France est divisée pour cela en huit zones . Dans
lu premiere (cent kiluutètres de distance) les tarifs varient de 10 fr . 3(1
peur 20 kilogs it 13 fr . tie 1)(1111' 'ill . Dans la huitièue (700 'l:ilutnètres
de distance), ils vont. de 17 fr . Gis ii 31 fr . 1X1. D,uts tin pays oit la ques-
tion des transports est primordiale et conditionne toute la vie
ecunotnique, cette institution des colis agricoles pourrait rendre de
Iris grands services.

Le service des colis postaux dans le Cap Corse, -- Per toue décision
inopportune et inexplicable, le service des relis pesteux avec revu_
beursement, pour le Cap Corse avait, été supprime . Les prtttestatiens
titi maire de Ruglitunt, appuyées par nos lerleuent tires mit touent)
le rétablissement de ce tonde (l'expédition . Loin de restreindre les
facilités commerciales, un ministre des P . '1' . '1', avisé et tunscient
devrait travailler é les accroître.

La lutte du rail et de la route . — Au XIX° siècle, le rail a tué ln
rente, r\tt XXe eelle-ci prendra-t-elfe sa, revanche ? 1,e nombre des
entouioldles se multiplie, les services de voyageurs it de marchan-
dises s'étendent ti des localités de plus en plus nombreuses . Mais te
chemin de fer n'abandonne pas la lutte ; il se défend et il n'est pas
encore dit que l'automobile aura la victoire complete.

(1) Au moment de mettre sous presse, un communiqué ministériel
nous apprend que ces réclamations seront favorablement accueillies .
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Les Compagnies s'ing('niont, en effet a multiplier les innovations,

las avantages, surtrutt poli r It's grandes distances et, eu combinant

Ics deux tue°,ens de transport, it retenir les voyageurs . Un ne pourra

pats reprocher au I t . L . Ai en particulier, dont le rescan intéresse

davantage nus compatriotes, de rester indifft'rent au danger . Les

facilites de di'pl ;tcetnettt, les réductions stir los prix de transport,
la creation des voyages circulaires, les Itillels d'aller it retour û

tarif réduis pour tontes les r i ginns, les organisations de sport en

Montagnes, le, omeliorntions de transport pour les it gages , Bouvets
turc des gares de marchandises, menu! lus jours ferles, etc ., etc .,
toutes ces innuvallons montrent, que la lutte est sérieusement enga-

gee et que le vnya ;;ellr n'a tlti'il se Iatisser tenter.

C'est un exemple tine nnlrc Compagnie des chemins de fer dépar-
letucnluux devrai suivre, puisque , eunttne tes Cnmpagntt'S continen-
tales, elle ust de plus en plus cnncurreucee pair les autuumbiles et

perd de pills en gluts sou irafhe.

L automobile en Corse, -- I'ue nouvelle brochure de AtAT. Alicne-

u industriels : Faits et chiffres sur l'automobile en France, nous
duale tlueltlm's renscisnean'nis sur cette industrie, qui est une des

phis iinpnrtautles de France et dut inonde ; nous en extrayons ceux

lui ittil'resseni la Corse.

Sur les 1 .710 .955 autos circulant Ott France, il y en a, dans notre
ale 2813, donc 690 servent au transport des marchandises et 2123 iu

relui des voyageurs . Proportionnellement au chiffre de ses habitants,
c 'est notre département qui a le tanins d'autonmbiles.

fendant l'auunt'e 1931 , 510 vi'lticutles ont change de nains, 313 neufs

nitr été amhetts , l'an cuntparaisun, uni dcpatrtentent de superficie et de
population A . 1)111 près semblables la Corrhze, a 7311 :3 autos en cir-

(ul :utiott ; ellt en at aehcle l'an dernier 774. Nouas sommes donc fort

en retard Pour l'utilisation de ce tende nouveau tie locomotion : on

l outaait l'expliquer acre des raisons diverses . Cependant les sta-

tistiques dona.niÈ'res de 1931 rt velent un acuruissement de l'importa-

des automobiles.

L'enseignement en Corse . — Le rapport annuel du Vice_rectenr
nuits ;qqa

	

qu'il y avait dans troc écules primaires 29 .3I5 enfants

lus, nits, d(11(1 h .175 seulement assistaient aux exercices scolaires.

l'Iris de 3 .000 s'absentaient donc r"g'ulii'remmnt, fin se demande si ht
lui sur lai freuuentatinn scnlmie était dans tous les cas reg'alièremeut
aippiiqu t' ent(tre It's parents, car le rapport t( ' eru dit rien.

11 y a 809 (voles (dont 355 iiiixlesl comprenant 351 instituteurs et

891 (11 institutrices : au total 1242 maîtres.

Il y a 95; élèves inscrits dans les cours complrmentaires.

L'enseignement privé n'a que 1095 inscrits, niais Ajaccio et Bastia

suait it peu Ares les seules villes pourvues d'('coles libres.

1,es mnvres postscolaires ne sont représentes que par 59 cours
d ' adultes.

Le vice-recteur se plaint des absences frOgnentes des élèves . T,a
eueiliette des olives et des cm taignes, mais surtout les motifs les pills
futiles retiennent les enfants chez eux.

Les locaux sont souvent mist'raLles, peu chauffés en hiver, exigus,
malsains ; parfois ils menacent ruine . Ici la bergerie abrite les (du-
nes ; lie, c'est une chambre à coucher . Le mobilier est insuffisant,
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e nombre (les tables et des places aussi, quelquefois dans la propor-
ttut de une pour trois ("loves . La tutteriel d'enseignement est ft plus
torte raison démode, réduit . On croirait lire ti ce sujet le rapport,
dt Guizot en 183 .2 . Lu ( .orle serait dune en retard de veut ans.

Bref cc rapport qui atteste la culpahilite des familles , des ntuuici-
palites et des pouvoirs publics utèriterait d'ètre intitule : La grande
paie des i"cules de Curse . Nos enfants n'y hvuvratl ni Itt . stintr III-
Icllectuelle, ni ht salle tout court.

Notre démographie . — Le ministère a publie les rrstlltuts du tutu-
venent dt niugrnpliigne eau France pt ntLutt Ir denxiene trintPstrr
de l'aInee 11132 . Amite les chiffres qui ittt"ressent la Curse

NulltIre des mariages : 322 ( :102 en 1931) ,
Nombre des naissances : 858 (903 en 1931)
Nouthre rtes dt t i s

	

'till (866 eu 19:1).
(Ci remarquera le chiffre rtes naissances , La courbe de la natalilt

ne cesse pas de descendre et si, par bonheur, la utm•talite n'avait
pas ite moindre, si elle était restée celle de 1931, nuns aurions eat
les deux chiffres suivants :

Natalité : S58 ; Nlortalile : 869

I .t± voila le plus grand danger de l'avenir pour la Corse connue
pour la . France 1

Une manifestation artistique Corse à Versailles . -- L'Association
atticale des corses de A rrsailles, quo préside arec une g'rundo acti-
vile nuire c) tllpntriule Sautelli, a eu l'heureuse idée, putt' sa MM
annuelle de donner une tuutitiûu dr guitare saivaut la methude
de ' l'esSarech, le grand artiste ajaccien qui reht~tbilila cet ittstrlmt(nl,
et aven le concours de ses meilleurs o lives . La renniun flit présidée
par 1i . 1)elviucuurt, dtitelttu dit Conservatoire de ntttsüpte de ver-
sailles . M. François .Agosltni, le brillant guitariste, avec ses cama-
rades Bernard et 'l'houris, llrent apprécier leur talent dans (Wh"-
rotas ntnrceatts, (fiais surtout dans : Tarentelle corse, A pipa , Air
des muletiers de Iincugntuut.

Nulls felicilnns 11 . Santelli d'avuir pris l'initiative de révéler aux
Versaillais quo les Corses etaiet'. . MISSI, ;t leurs heures, bons poètes et
grands musiciens.

Un congrès des écrivains en Corse . — Le hnitieme congrès des
eerivains de France , qui s'est tenu it Lille on juillet dernier, a décide
t l'unnnintite de Sec Ineutbres que son 9, congrès aurait lien é Pal-
(tues 1933 eu ( :urne . Les organisateurs onI l'ait appel au concours
(t( t ,, :iv :(InS It langue n'aurais' , Pt des ttitV lins dialectaux , un pro_
(.Tatare (l'exctrsinits tt prix réduit s'ajoutera ft la partie mtcllee-
tuelle (ln Congrès

C'est In !moelle que laitue Mohr excellent, poète dia l ectal Ch.
ttinvntti dans I ;t Revue des' Pa n s dite (0chlhrtt 1922).

Edition d'un Armorial . — L'Institut 11i: m 1 d1gm , de France, inscrit
al moil t

	

I s Suce le(- tiaVatttO O< . tuns internee tune, Isar ht l' oie de
Ialllolhl (officiel t, 1 .E 111 .A :'O\

	

il va editor

	

un

	

ti :Armorial
tle~ndrnl (11'liciel

	

donnant grmtItiiettett la de scription des lrntoi_
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ries dr finites Ies families existtuues. Cette pul,licatin11 d'art et d'i'rn-
(liiu), dtinl il t1 dé ,jit été question . Sein dirigée par notre contrPre
\1 . I!1tu•Ies-Louis d'EspivaY, l'rtsident de l'Institut IlértiLliohe de
Fran c e et juriste spécialiste des questions d'ltttt-ciVil et de droit
frodal . Cr htt~°ail reVt'lira, donc 1111 rarartere sricntititlne et ltistori-
tiue certain . Alin tl'eviler les erreurs oir nnlissions, l o ule Personne
tlénireuSC (I - V Voir ligurer ne8 (trifles duit fttir, . parVeHir tutus lo plrts
I,rof délai, it l'lnstitut II('rlildique de France , ()nai de Hourlunt,
pnris Vol line d~"~rlaratitiu mentionnant : Hu11t et adresse écrits 1ri~5
Iisildenieht, pays ou province d'origine, description complete des
nrnloirieS arcontpaguee d'u11e indice 1-Té11étdogitlne ;tver indication
des sources.

Nos services maritimes, changements d'horaires . — Voici (11a'Is
soil les changr11e'Hls pour lu période de l'11iVer.

C~~nlinent-Corse, LHndi , Ait(rseille- .Ajaccio, ii 1', 11e1tres, lui lieu rte
17 fleures : hardi, Nice-( :al'u midi, :111 lieu de Nice_Ile-fionsse ;
Mercredi, :i lttrseilli'-Iittsti,t, it l4 In'un's tue lices de I :, : Vendre(li, Nice
\jac'cio, it 21) Inures, till lien de t) It . : saw ed', Mtitseille-'l'oalun-
l'tila ne, 't 11 h . tait lieu de Vendredi it midi ; Attatedi, 'I'oulon .Tle-
h ints(e, samedi

	

't It ., ait lieu d,, aehdreili '1 It . :311 pour Calvi,

('erre-Cnnlinenl Lundi , CiIVi-Aire, hindi it .23 I :cures, ait lien de
dinlanrlte Ile-Housse-Vire : Alerrrt'di, Ile-Housse-'Ponton, ru(•rcredi it

' ( t heures , ate lien de ( ;tt1yi-"l'outot : .Irndi, :Ajar( iu_Vire, Jeudi a 20
lu'nrrs au lien de ntcrrredi

	

~a(nr(li, .AjarciteMarseille, samedi A
Itcnres, au lien de itt In Hr's

	

Iitnitua lie , 13t(slia-Marseille, dinutn-
Itc ü it ; It . 311, an lien de Iundi,

Courte r't¢onse t? M . Aldo Guerrieri, puléntkte sans modération.

I " I11str11iH'z-VOUS.
1es injures n'ont Finials été des arguments historiques.

1 es mattuuores stint toujours ridicules .
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CHEZ VOUS
Jeunes gens, jeunes filles, adultes, il est facile de préparer

rapidement et per

la direction de Professeurs i4p&ialists

uu de Professeurs uhre'~;i : tlera I,yeèes de Paris

1 0 lee examens de l'enseignement primaire, primaire supérieur et

secondaire, (certificate, brevets élémentaire et supérieur, bso-
teInureuts . anric:m et nouveau regInre, école cmloutale, écot .'
d'agriculture, etc .), préparation puttielie ou coriiplète.

t o touts situation oommeroiale, financière et industrielle (tilde-
comptable, teneur de livres, caissier•eornptrible, correspondan-
cier ett langue frnnçrtise ou étrangère, sténo -fluctytographe, des-
atnateur•indnstrtel, etc ., etc .)

8" toue Ise conoeurs administratifs t (ministères, chemins de ter,
Dentines, fetes it 'l'élegruphes, douanes, préfectures délTerte-
rreentulu . ;, pri,t,,ctures de police et dei lu Seine, inspection da
tr~tvnil, cui :,ae den dépôts, contributions directes, Assistance
publique, Tuesoreries générales (Frances et colonies), Octroi de
Parie, Seeiete du Gaz, etc ., etc,)

40 les carrière . militaires eulvantes ; de remuée active (peloton des
eleven nfticiers tie réserve G1Feules tte sons . offlelers, Feules
d'Officiers d . eint•Malxent, Sastmnr, Paillera, Vermeilles, et

du tiei larmerlu, Adludaute d'adrnintstrntion du génie, .gents
et soues-agents militaires ,
de i'nrntée de réserve (entoiles d'intendance, soue .lir uteniin[s
d'adrministiutiI,n do sert lee de I'Inte ► sduure te du service de

Sentie . Devoirs corrigés pur ties rrtititeiree.

t)étatohez cette Auge de la Revue et envoyez-la sans eeveloppe
affranchie, avec votre MM it vdlev adresse, 0 ii snmignent l',rrdica-

tictn de l'examen que vous désirez préparer,

r1 l'ECOt.P PftllER, râ, flue de Rivoli, Paris (I'i

nui rrreVee

	

trans engagvnient et smrsb fraie.
it: t,r :i ►;rtmttur et tette lee retisali;rsernente
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BANQUE DE LA CORSE

AL'I"IERI & NAPOLEONI
Place Soint-Niet)los et

	

bis, IV Paoli, BASTIA

tl'riitci/,irlos .(pr','((/ions di llr liai(/ri o
Escompte et recouvrement du papier de commerce — Comptes

de cheques - - t:ompte tie ucipôts t1 pre avis et A echcances- Lettre) 1
de credit -- Opérations de change - Ordres de Bourse - Sous-
criptions — Operations sur titrez,

	

Garde de titres

	

Prêta sur
titres

	

Encaissement de tous coupons -- Garantie contre le
risque tie remboursement au pair et la non-vérification de tirage4

Renseignements financiers, industriels el commerciaux —
Surveillance de portefeuilles, etc ., etc.

LOCATION DF COFFRES-FORTS

Compartiments depuis 30 francs par an

l .H

"Cap Corse"
APERITIF

vat one t•rl•rliun 1Ir

L N . MATTEI
t pw,tur :1 . 1, 1e)' ,or, a L,Our tur

.mmsn4ewr dar .5/iril . Ag .irulr

Muisnn r'rp,Ie. nq lai?

LA GRANDE MARAUe GORSl
te seul devant titre serai a la demanda :

tin "CAP"
Un " CAP CORSE "

Un / e MATTE!"
Appellations deposons notamment aux lois

-- Exiger la marque at l'etiquotte rouge --



,:



nr:vnt,. r>r. 1,A COUSE ANCIENNE ET NP)I)Ei-INF.

VIENT DE PARAITRE :

CRISTOPHE COLOMB, identifié corse par Mine f t1nuine
Gosa ►'sns-Paoli ; ut' ial, in-8 0 ide :titi pages, iL l'imprimerie de
l'Éclaireur de Nic:.^ . C'est la plus importante tl ►Ase qui ait esté
publiée sur les origines corses du grand navigateur . Elle
mérite d'Atm lue sérieusement . La demander it l'auto+ur,
2, rue de la clore, Bastia.

Geographic physique de la Corse, par A . Ambrosi-Ili,
brochures in-8° avec 43 photogravures, Etude rtes particula-
rités géographiques de Ille . Prix : o francs.

LiI, demander A la Librairie des Presses Universitaires,
boulevard Saint-Michel, Paris (V") . (lia clireetion de ln. Revue
re charge do transmettre les demandes)

Histoire de Rome et de sa civilisation, par A . Ambrost-R,

Nous aignalens it nos lecteur; la oubli al.iun de ce livra
par la librairie Hatier, 8, rues d'Amas, Parie (VP) . Ils y trou-
veront de frequontes allusions h notre civilistttton corse . Les
centaines de reproductions photographiques de monuments
romains et d 'objets possédée par les divers amusées d'Europe
font de ce volume de N48 pages un véritable album . Prix :
10 francs, brodai ; 23 francs, relié.

L'ANIMATEUR DES TEMPS NOUVEAUX, Fondé par

Louis Fctrrtst, (7" anni`,ra), tirante Hebdomadaire illustrée pou

rni,s.srcrtt lr. Vendredi. - ( .c ► rrrhat lit pnlitigtte des partis -~ OS-
fend tee produits ntrtinnaux . - Lutte contre tee bavards . --
Encourage les énergies nationtrleK.

irati .fMCt(l leeteure par semaine

Son influence est considl;rahlet . Il n'a que des abunnéa.
Abonnes-mus 3 une : 150 fr . ; 1 an : Fik fr. ; 6 mois : 30 fr.

31, rue de lrlge, Parie (vpl') . Conlpte clleeltrfl5-poert4UX

It° 886-20.
Envoi graluii de numerus spécimens sur demande,

PRIIiRü INSTANTE AUX ARONNIli4 Oa AIANAI.âff A1! DINBOTRIJR
LEURS OilANOlMéNTA D'ADRESSE ET Dt RRaIp16NO•



Communiqués du P. L. M.

Olt Nice 4 Marseille, en autoour P . L . M., par le littoral . -- Parcou-

rir tai uur+ juuritdei lu p merte ► Iieux ruban de calanques, de rt.,cners,
de plages et rte furets, qui se deruulc, tout au long de la côte, entre
Mtu• :,eiilu et Nice constitue une dt!tirteuse excursion que irtti autocar s
P. I ._ M do la Boute du Littoral

	

mettent é. la purt.ee de tous.
Les voitures parient tous lus ntatuta de la gare de Marseille-Saint-

1110', 1'ttrri+tunl, avant tie quitter in ville, R l'Agence l' . L. m -
7, In ;nl, va,.rct t,nrl p arltli . L'arrt)1 pour Io tlktjetîner u lieu au 1 .avaudou,
l'urri'/rr a NItYt le soir rueuie.

tutus lu sens Nice Marseille le UHptut a lieu, le matin, ti ta gare de
Nice, nu it 1'Ay ;upce V . i, . M„ Place Mass éna ; Port s'arrilte, pour le
di+jotiacr, a Smille Maxime.

t .e prix Mi Lillni de Nice A Marseille cul de Marseille tl Nice est de
ii5 ftaun: :s . Ilr.s billets d'aller et telour, valables 8 jours, sont delivréa
au jais. de 150 francs .

	

.,

a iliete de tanillie, p iler e► retour . ---

	

vous voyagez avec votre
falriiliet, vouR l,orivr .'/, 1eut;ticir:r t1 ' tlur+ reduction

	

1'-,rt 'Xi Pour

	

2'
ttet'stqint!, Mi i,ll `k', pour la ;h, de 75

	

pour r•itatctane dei; tiulYanled,
flue rt+dut'ti,ut taupplbrncntuire est consentie au &lit de 400 km . do
pat•eu tur:+.

Toits rumines lstits, une famille de f, personnes paie eu 'Ar classe
pour t .ï'1Ni kite, d73 lr, 75, au lieu de J .ill17 frttues au tarif ordivai .re :
la ,'Oductiui"t tlepaSRn dauc

	

'•

l,i'>t

	

de f+urltlle Uf.tivrea ptiudtutt !tt p e rte,de ties vaeauces sont
valattlat jns~ atu `, nr,ven,ttre,

~I lu+rftft 1

	

rt.ia

	

villf
;t1

	

rl;titturt~, vous & Rirez revenir . de temps i1
1t

	

~FS'~9Qijjtk.d pour y surveiller vos affaires, vous pouvez~~ .
ofi, t 'li~if; r;lt IpeniM Hljj.lno la billet, de ramille, mie carte d'utuntite
t~ü ~> ut,w lnrlfrtott.ttt

	

tt ;,fer ±t AeItti-tsrif MISSI enuvent que vou+t
1 jgNiritrpt n -. ..

	

jU

	

+,w 9,
+t7*i^t4e ti'exoWrslon t~~pix roCluite. - pour vi .;iler i! votre gre l'une
dt•

	

us âtttti :

	

.~i ► a:utpltioe , Savoie, Jura, Aava;rgue, Gèvttn-
urR

	

ctsitt! d'excursion valable 15 ou, E1tl jours. t?lIn
vot,~

	

t I

	

'tutlrit lu rétfiou i,lit,is ie, d ' y circuler iibretlnent
rl :lnf; tut p1!

	

t'1i't' dttt! rllitll e , anima que viocs ir, votultuz, et de

revenir tintante li vutru i,i+trtt de départ.

La reduction de prix esl. des plus importantes et elle croit si plu-
tif>itr '?+ i .rtl'te+z; r,niti. :sUtlec'ritt•,c en tl;tlplt, 1i:llipN par .lea uitRttl)l'i'9 d ' une
nternt? rllijiillt!.

Li! prix tj'ute cade tj 'o~r,urainu toi JÇ, jours eu Savoie, pout un
vit ; ageur partent de Paris, est de : :;2Z fr . 2tï ert itrn ► ttiet'e close,
;,°,.t tr : 76 en «e classe, k.t$ fr . '23 en 3• classe .
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